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C H A P I T R E III.
Des Onguents ? des Liniments y & des Cerats.

LE nom d'onguent derive du verbe latin ungere , &c comn-.e Ton oint avcc les
Inüles de meme qu'avec les onguents, les Anciens appeiloient onguents 5 les

hutles airomatiques dont on fe frottoit les jointures,cv ccax qui les vendoient etoient
nommez uiiguentarii: mais nous entendons prefentement par onguents, des compo-
rions de graiiTes, d'huiles, de cires , de poudres, aufquelles on donne ordinaire-
ment des cpnfiftences approchantes de celle de graiiTes.

Liniment vient du verbe latin Linire qui figrufie oindre doucement, on l'appelle Liniment,
en latin linimentum , feu litus , c'eft un melange d'onguents , ou de cire & d'huile

/dune confülence plus epaifle que l'huile, mais moins epaifle que l'onguent, il eft
prdinairement err.ploye a ramolir & a adoucir , on en frotte les parties delicates ,
comme la poitrine.

Les cerats prennent leur nom de la cire qui y entre appellee en latin Cera, on leur
donnoit autrefoisune confiiienceplus(olidequalonguent 8c moinsdure qu'al'em-
plätre, mais prefentement, on n obferve point de regle a Icct egard , car on les fait
quelquefois mous comme des onguents, d'autrefois plus liquides 8c d'autrefbis plus
durs : on y mele les meines drogues qu'aux onguents , 8c Ton donne quelquefois le
nom de cerat a des compofitions ou ün'entre point decke.

Au refte on reconnoit fi peu de difference entre les onguents, les liniments 8c les
cerats qu'on les met tous fous im meme Chapitre. Ce qui rieft pas fans raifon, puif-
que chaeun fcait que pour donner confiftence ä ces trois compofes, on emprunte en
partie la matiere de l'onguent, qui fert ici de milieu, 8c que les huiles fönt les ba-
fes ordinaires des uns 8c des autres.

Onguent rofat.
Vrenex, de l'axonge de porc nouvelle bien nette & bien luvet, &

Des rofes pales nouvelles & pilees , de cbacunesßx hvres.
Laiffez.-les infufer enfemlrle pendant fept jours : apres ceU cuifet,-les a petit feu ,

■puis coulez. la decoäion.
Reiterei la meme infußon d'une par eitle quantite de rofes pendant fept autres jours r

auf et. de nouveau cette tnfußon comme auparavant, puls coulex. & exprimet, ertcore
la decoäion, &gardez, l'onguent bien punfie pour Cufage.

On peutprepartr de meme l'onguent violat & f onguent des tetes de pavot.

E E M A R Q^U E S.
On aura de la oraifle de porc recente,on la nettoyera de fes peaux Sc on la lavera

pluiieuL-s fois dans de l'eau, on en mettra fix Hvres dans-un pot de terre, on y meie¬
rt un egal poids de rofes pales recemment cueillies feparees de leur feeuie 8c de
leur calice , 8c concaflees dans un monier, de marbre, on couvrira le pot 8c on le.
mettra en digeftion au Soleil pendant fept jours, remuant de tems en tems la ma¬
tiere avec une efpatule de bois, enfuite L'on fera cuire l'infufion a petit feu pendant
une heute ou deux, on la coulera exprimant fortement lemarc,on mettra dans L'on-
guent conle autant de nouvelles rofes pales qu'auparavant,on laiflera encore (ÜgCtCf
la mariere pendant fept joitrs, on la feta boiullir a petit feu Sc on la couleraavec ex,
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Woyen de preillon, ort attra l'ongnentrofat acheve , dont on feparera les feces & on le gardera

•xendre pour le befoin. Si on veutlui donner une couieur rouge, il faur y faire tremp« chau-
xofac "rou- ^ ement P enc ^ant quacre ou cinq heures, trois onces de racines d'orcahette.
ge, lf e ^ eftime propre pour refoudre Sc pour adoucir, on s'en fert pour les hemor-

Vertus. rboides, pour les inflammations,pour les douleurs des joincures.
Ceconguent fe rrouve differcmment decrit dans les Pharmacopees: ks Anciens

demandoientqu'on y ajoutär de l'huile d'amande douce , pour le rendre plus adou-
ciflant, mais cette huile lui donnoit une confiftence trop molle.

On demande dar.s la pliipart des Difpenfiires des rofes ronges pour la compo/i-
tion de ceconguent, mais les Aporicaires defirant rendre leur onguenc odorant, y
y employenrles rofes päles, qui ont une odeur beaueoup plus forte Sc plus agreabie,
elles fönt meine plus refolutives Sc plus propres aux eftets qu'on demande de l'on-
guent rofat, que les rofes rouges,

Ceux qui croyent que les rofes communiquent leur couieur ä l'onguent fe trom-
pent, car on a beau rejetter les infufions des rofes rouges ou päles dans la meme
graille, eile ne devient qu'un peu moins blanche.

Onguent populeum, de Nie. S.ilern-

Trenet, des boutons de peuplier , une livre & demie ,
De Faulige de porx nouveüe , quatre hvres.

Melet^-les & les Uiffez. en macer atton jufquau nto'is de May , puls ajoutez.-y ,
Des fcuilles concajjees de pavot mtr , de mandragore , de jufqutame, de morelle , dt

vermiculaire , de joubarbe , de laitue } degrande bardane , de violettes , d'ombthcs
de Venus, & des Jommitez. de ronce , de ihacunes quatre onces.

Cuifez. le tout enfuite a petit feu f puls coulez, & exprimex. la dicoäion^gar-dez,
Fonguent pour Fufage.

R E M A R Q^V E S.

Il faut faire cueillir les boutons de peuplier quand ils commencent a s'ouvrir Sc 1
montrer les pointes de leurs feuilles , on les ecrafera bien dans un mortier, on les
mettra dans un pot de terre , on verfera delfus, la graiiTe de porc fondue, on cou-
vrira le pot Sc Ton gardera le peuplier ainfi confit dans la graiiTe , jufqu'ä ceque Im
autres plantes qui entrent dans l'onguent foient venues en ieur vigueur , ce qui fera
au mois de May ou de Juin ; on amalfera donc alors ces plantes recemmenr cueil-
lies , on les pilera bien dans un mortier de marbre Sc on les fera cuire avec les yeux
de peuplier conflts ä petit feu , jufqu'ä confomption de l'liumidite aqueufe , on
coulera alors l'onguent qui fera vert, on le laiflera repofer Sc on le feparera de fes
feces.

Verttis. ll adoucit, il tempere les inflammations , il appaife les douleurs de tke etant ap-
plique für le front, il excite le dormir, on s'en fert heureufement pour les hemor-
rhoi'cles , pour les brülures, pour diiliper le lait des mammelles,on en frotte les
pariies malades.

Comme les yeux de peuplier deivent etre ramaflez au commencement du Prin-
tems , on eft oblige de les confire dans la graifTe afin qu'ils pui/fent fe conferver en
leur vertu , jufqu'ä ce que les autres plantes qui enrrenr dans l'onguent foient par-
venues en leur vigueur.
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Les feuilles de pavot,de mandragore, de jufquiame,de folanum& de Iaitue fönt

des narcotiques qui dömient a cet onguent une vertu fomnifere & propre a calmer le
trop grand mouvement des eipnts. C'eft principalement par cette raifon, qu'il appai-
fe les douleurs de tece , & qu'il adoucit en beaucoup d'occafions.

L'onguent populeum n'eft pas un bon remede pour la brulure feche quand eile
vient d'erre faire , il rafraichit a la verite , mais il renfenne les corpufcules ignees
qui fönt enrrees dans la partie briilee, & il empeche qu'elles ne s'exaltent, il vaut
beaucoup mieux appliquer für la brulure de l'efprit de vin ou de Foignon & du fei
piles enfemble , parce que ces fubftances fpiritueufesou falines ouvrent les pores &
6c donnent paflage aux parties du feu pour fortir , on peut meme en cette occafion
approcher le plus pres du feu qu'on peut, l'endroit de la chair qui vient d'etre bru-
1c, par la meme raifon; mais quand la brulure eft faite depuis quelques jours & en-
tamee , fok par de la graifleou par de l'huile, ou par quelqu'autre liqueur chaude ,
il faut avoir recours aux adoucillans &c le populeum y peut fervir , on le mele quel-
quefois avec de l'huile d'reuf.

L'onguent populeum etanc mele en parties egales avec de l'onguent rofat , de
l'onguent d'althea & du miel en parties egales eft appelle par M. Soleyfel, en fon
parfait Marechal, onguent de Montpeüer; ill'eftime propre a forafier les parties
affoiblies des Chevaux.

Ongucnt blanc , de Rhaßs,
Vrenez. de Vhu'üe rofat, deux livres ,

De la che blanche, une demi Itvre }
De la cerufe de Vemfe , huit onecs }
Du camphre 3 une dragme.

Meleu le tout , &faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

^)n rompera la cire blanche en perirs morceaux , on la fera fondre par un fen Iefit
dans l'huile de rote, puis on metera avec un biftorner , la cerufe qu'on aura aupara-
vant reduite en poudre fubnle , & enfin le camphre diflout dans un peti d'hi
rofe , on agitera l'onguent jufqu'a cc que les Ingrediens foient bien unis , j
le gardera pour le beloin.

Heft propre pour deflecher Sc guerir les brulures, la gratelle , les demangeaifons Veras»
du cuir , les playe« legeres comme les ecorchures.

On trouve cet onguent dirreremment decrit dans les Pharmacopees, Rhafis qui
en a ete l'inventeur y mele fix blancs d'ceufs pour le rendre plus rarrakhiflant, mais
üs le fönt corrompre lorfqu'on l'a gar de qnelque tems, il vaut mieux en melerfür le
champ quand on veut s'en fervir: il demande auiH quarre onces davantage de cerufe
& le double de ce que je remarque de camphre, mais quand on compoTe l'onguent
de cette maniere, il eft trop dur, trop fec, & il fent trop fort. Pour pulverifer com-
modement & fubtilement la cerufe, il ne faut que la frotter für un tamis decouvert.

Les Apoticaires employent ici ordinairement l'huile commune a la place de l'huile
de rofe, afin que leur onguent foit plus blanc , ce qui n'eft pas une faute de grande
confequence , mais on ne doit pas avoir rant d'egard a la couleur qu'a la vertu.

On retranche fouvent de la compolition de cec onguent, le camphre 3 a caufe
de fon odeur defagreable.

'huile de.
puis oa
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Onguent nutritum , ou de litharge.
Treuen de la litharge d'or bien pulverifee } une demi livre,

Du meilleur vinaigre , huit onces ,
De ihuile commune , une livre & demie.

Agitez. la litharge dans un mortier de fönte > verfant deffus altemativement de
l'huile & du vinaigre , jufqu'a ce qu'tls foient bien um, & que Vonguent prenne une
conßflence raifonnable.

R E M A R Q^V E S.

On agitera long-tems la litharge pulverifee avec le vinaigre Sc l'huile qu'on metr
tra peil a peu dans le mortier , tantot de Tun, tantot de lautre pour noutir, unir Sc-
lierles ingrediens eufemble, Sc pour faire une efpece d'onguent qu'on gardera dans
un pot pour le befoin.

Veitus. 11 eft propre pour deflecher la galle , les dartres Sc les autres demangeaifons de
la peau , il 6ce l'inrlammation Sc l'acrete des playes , Sc il les cicatrife etant appli-
que deflus.

Le nom de nutritum a ete donne a cet onguent, parce qu'il fe fait en nourriffant
l'huile , le vinaigre Sc la litharge peu a peu enfemble > Sc leur donnant un corps
qu'ils n'avoient point etant feparez.

Le nom de triapharmacum vient de ce qu'il eft compofe de trois Tortes de drogues.
On peut a la place de la litharge employer la cerule ou le minium , Sc a la place

du vinaigre , les fucs de lolanum , de planbin , de fempervivum.
On fait un fort bon nutritum en agitant Sc nouriifant enfemble peu a peu dans un

mortier a froid , egales parties de vinaigre de Saturne Sc d'huile de rofe, c'eft ce
qu'on appelle beute de Saturne.

Onguent pompholix, de Nie. Alex,
Trenet, de l'huile rofat , ringt onces ;

Du fuc de grains de morelle , huit onces.
Cuife^-les enfemble a petitfeu jufqu'a, U confomption du fuc , apres teU (oulm-

les , & faltes fandre dans la colature
De la cire blanche , cinq onces t
Dcla cerufe lavee, qttatre onces ,
Duplomb brüle pulverife t & de la tuthie preparee , de chaeun denx onces ~
De t''entern (ubtilement pulverife , une once.

Faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On fem bouillir a petit feu dans une bafline , le fuc de graine Je morelle avec

l'huile de rofe jufqu'a confomption du fuc , on coulera l'huile pour k ßparer de
fes feces Sc Ton y mettra fondre la cire blanche , puis ayant retire la bailine du f eu>
l'on y melerales poudres pour faire du tout un onguent qu'on gardera dans un pot
pourl'ufage.

Il eft propre pour oter l'inrlammation desulceres des y\mhes,Sc pom 'es defTecher.
On prefere dans cet onguent la cire blanche ala cire /aüiie, a caufe quelle eft

plus lafi-aichiflante 3 raais cecte difference eft de petite confequence.
Onguent

Bcurc de
Saturnc.

Veitus.
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Onguent de'ßccatif y fouge.

Trenei* de l'buile commune , une livre , de la cire blanche , trois onces.
Taites-les fandre enfemble für un petit feu, & quand cette decoäwn fera a dctm

refraidie , melez,-y les poudres fuivantes , qui fönt
De la pierre calaminaire, & du bol d'Armenie, de chacun deux onces ,
De la lytharge d'or & de la certtfe de Venife, de chacun une once & demie ,
Du camphre une dem dragme.

Iaites-en un onguent felon Part»

K E M A R Q^V E S.

On pulverifera bien fubtilement la pierre calaminaire , Ie bol, Li litharge Seh
cerufe, on fera fondre für un pecit feu , la cire blanche rompuc par perics morceaux,
dans l'huile , &C quand la mauere fera a demi refroidLe, l'on y melerales poudres 8c
enrin le camphre qu'on aura auparavant diilouc dans environ une dragme d'huüe, on
aura l'onguent deiiecatif qu'on gardera dans un por.

Il deileche en rafraiclnflant 3 il fortifie 8c fair revenir les chairs, on s'cn fert
pour lesplayes enflammees.

On ne doir meler le camphre que quand l'onguent eft refroidi, parce qu'ecant
fort volatil, peu de chaleur en feroit diiliper une grande partie.

Onguent fouge , de Lemott.
Prenez. de taxonge de porc & de l'huile d'hjpericon, de chaeuue qttatre onces,

De la cire t deux onces, de la craye , une once,
Du minium > deux onces, du camphre , deux ferupules.

Metex, le tout, & enj"altes un onguent.

R E M A R QJCJ E S.

On pulverifera fubtilement le minium 8c la craye, on mettra fondre la cire dans
l'huile Hypericum 8c dans lagrailfe de porc melees enfemble, on y incorporera hors
du feu les poudres & le camphre qu'on aura diffout dans un peu d'huüe d'hyperi-
cum , pour faire du tout un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour ocerlinflammation des playes 8c pour les deffecher.

Onguent de minium, ou Onguent fouge camphre'.
Prenez. du minium, trois onces; de la lytharge t deux onces,

De la cerufe, une once & demie ,- de la tuthie preparee , trois dragme f,
Du camphre , deux dragmts , de la che blanche t deux onces ,
De l'huile rofat, une livre & demie.

lAites-en un onguent felon l'art,
i

R E M A R O^U E S.
On pulverifera fubtilement le minium , la litharge & la cerufe , on les mclera

avec Li tuthie preparee , on dilloudrale camphre dans environ une once de l'huile
rofat: on fera fondre a petit feu dans le refte de l'huile , la cire rompuc par petits
morceaux , on y incorporera hors du feu , les poudres , puis quand l'onguent fera
tout.! fait refroidi, l'on meiera la duTolution du camphre Sc on le gardera pour le
befoin.

f Ff ff ff
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ce nom a cte donnc ä l'onguent

Tetraphar-
Biacum.

Bafilicum
minus.

Unt'uen-
tum bafili-
cttnmajus.
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II defTeche, il cicatrife les ulceres en otant l'inflammarion , il agit a peu ptes

comme l'onguent pompholix.
Ces qua:re derniers onguents fon compofez de matieres alkalines propres a ab-

forber les humeurs acides ou falines qui caufent les inflammations dans les playes
&: qui les entreriennent, c'eft par cette raifon qu'ils deiTechent..

Onvuent bafiticon , ou fuparatif.
Vrenet, de la cire jaune , du fuif de mouton , de la refine , de la pn'ixnavate , de la

terebenthine de Venife t de chacun une demie Hvre ,
De l'huile commune deux livres & demie.
laitesfondre le taut dans l'huile , coulez. la decoclion , & gardet* l'onguent pour l'ufage.

R £ M A R Q^U E S.
On couperapar morceaux La cire & le fuif, on concafFerab refine & lapoix noire

on meraa fondre le tout dans l'huile für un feu mediocre, on couiera ta mauere
fondue & Ton y melera la rerebentine pour faire un onguent qu'on gardera.

Il digere les humeurs Sc il avance la fupurarion etant applique für les rumeurs &
dans les playes..

Baßhcum eft un mot Grec qui fignifie Royal
pour exprimer (es grandes vertus.

Mefue decrit un onguent bafilic qu'il compofc avec de la cire, de la refine, de la
poix noire de chacun demi hvre & de l'huile commune deux livres, il appelle cet
onguent tetrapharmacum , a caufe qu'ii eft compole de quarre fortes de dro ö ues, ou
baßhcum minus , pour le d irrerentier du baßlicutn majus qai eft une compofition
d'onguent peu en ufage. L'onguent bafilic dont j'äy rapporte la defcriprion eft plus
ufite que celui de Mefue , mars il ne peut pas etre nomine tetrapharnnicum , car iL
contient plus de quarre fortes de drogues.

Si l'on ajoute a la defcriptionde cet onguent de la myrrhe & de l'oliban reduits
enpoudre fubtile , on aura ce qu'on appelle unguentüm baßlicum majus , il feraplus
decerfif & vulneraire que les autres.

Onguent de Bacox*
* Vrenet* de l'huile d'clive , deux livres t

De la, cire neuve } de la reßne } de la potx noire , de la terebenthine , de chazune
une Hvre ,

De Ufiente de chapon , de celle de blaireau y de cheval } de mulet >& de la moellede
cerf , de ch-teun etnq onces,

Des hmles de terebenthine , de caflorcan y ie tdmbrics t oh vers de terre , de canuh
nulle t d'hjpericm t de lin & de renard de chacun quatre onces }

De l'huile de petrole , deux onces.
Melez, le tont enjemble pour en faire un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On coupera la cire parpetits morceaux , on coneaflera la refine & lapoix noire ,

on les mettra dans une bailine avec toutes les autres drogues, on merrrala bäume für
un peu de feu pour faire fondre doucement le rout, on le couiera par un linge , &
on le remuera avec une efpatule de bois jufqu'a ce qu'il foit fvoid.

Cec onguent eft rcfolucif, nerval, adoueiiiant & färtifiant, on s'en frartc les
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parües malades. Les Marechaux s'en fervent aufli pour les detorfes Sc pour les fou-
lures des chevaux.

Onptent d;s Apotres , ott de dorne drogues,
Prenez. de la c'nejaune f quatre onces ,

De la reßne t de la terebemhme, & de la gomme ammoniac t de ebaeun une once & fix
dragmes,

De la litharge d'or , une once & une dragme ,
De Vollbart, du bdelltum & de l'artßohcbe ronde , de chaeun ßx dragmes,
De la myrrhe } & du galbanum f de chaeun demi-once }
De l'buile commune t deux hvres.

Eaites-en un onguent felon Part,
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble dans un mortier huile au fond , la gomme ammoniac, Ic
bdellium , l'oliban Sc la myrrhe , d'autre part on mettra en poudre chaeun fepare-
anent , le verd de gris, l'anftoloche Sc la litharge , on puriRera par le vinaigre en
la maniere accoiitumce le galbanum Sc l'opopanax , on mettra cuire la litharge avec
l'htüle y ajoütant une livre d'eau ou davantage , s'il en faut, Sc remüäht toüjours
avec une efpatulc de bois •, quand la litharge fera cnite , on y fera fondre la che, la
teilnc rompucs par petits morceaux ( les gommes purifiees Sc la terebenthine , on
cerirera la bäume de defliis le leu , Ton y.melera le verd de gris , pius l'anftoloche
Sc enfin les gommes pulverifees; on fera un onguent qu'on gardera dans un pot bien
bouche.

11 eft propre pour mondifier les playes Sc les ulceres Sc pour les cicatrifer.
On pretend que le norri d'Apofiolorum vienne de ce que le nombre des drogues

qui compofent cet onguent eft pareil ä celui des Apotres, mais il en faudroit donc
«xclute l'huile , car fi on la conte , il y aura treize Tortes de drogues, je vois plus
d'apparence qu'on ait voulu exprimer par ce beaunom , unecompofitionquipoile-
de des grandes vertus.

Au refte Mefue decrit cet onguent fous le hörn de unguentum crafeos , il en fait
deux dirTerences , l'un eft furnomme magnum Sc i'zutrc parvum.
* Quand les Marechauxveulent faire venir a fupuration quelque glande, ou autre
tumeur furvenuc a un cheval , ils fe fervent du melange fuivant.

Prenez quatre onces d'onguent bafilic ordinaire, 5c une once d'emplätredivin ;
faites-les fondre enfemble,& a mefure que le nielange fe refroidira, melez-y trois
onces de theriaque vieille pour faire un onguent.

Cet onguent a fa vertu & fon utilite , aulli-bienpour les hommes que pour les
chevaux 5 il produit un tres-bon effet, etant applique für les tumeurs dures, mali¬
gnes , douloureufes, enflammees , qu'on appelle Charbons. Il les amollit, Sc il les
conduit peu a peu a la luppuration > en refiftant ä

Vertu«

Unguen¬
tum cra¬
feos.

Onguent
pour leschevaux.

Vertust

appuration , en rchltant a leur malignite.
Onguent mondificatif d'aehe.

Vrencz. des feinlies d'aebe "t une poignee & demie ,
De celles de iterre terreßre , de grande abßntbe , de petite centdttree , de chamadris,

de fange , de mi/lepertuis,de plantain , de milkfeuille , de pervenebe , de grande
& moyenne confoude, de bhoine , de cbevrefeutlle , de verveine 5 de veromque ,
de caillet , de centmode , de Ungue de ferpent & de pimpcrndle , de ebaeune me
poignee,

Ffffff ij
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De l 1bulle commune , quatre livres ,
De la cire jaune y du fuifde mouton } de la reßne } & de la terebentbine , de chaeun

une hvre,

Laiffez* en macer ation les herbes pilees dans Vhiiile , le fuif t la cire , la reßne & la
terebentbine , & cuifei^-les enfuite a petit feu , remuant fmvent le vaijjeaujufqu'a ce
que l'bumidite des plantes foit confumee. Coulet, enfuite & t'xprimez, fortement la de-
coäion t puis melex. dans la colaturc hen purifiee
Des poudres de myrrbe & d'alots , de cbacune dettx onces,
De la racine d'iris de Elorence & d'arißolocberonde , de cbacune une cnce«

Eaites-en im onguent, fehlt l'art.

REMARQUES.

On cueillera toutes les plantcs en leur vigueur, oiiles incifera & on les pilerabien;
on fera fondre enfernble dans une baffine le fuif de rnouton , la cire , la refine, & la
terebentbine avec Thuile, on y melera les herbes pilees, on laiilera macerer la ma¬
uere pendant deux jours, puis on la fera ciure a petic feu , la remuant avec une el-
patule de bois, jufqu'a ce que l'humidite des plantes foit prefque confumee , on la
coulera alors exprimanc fortementle marc , &l'ayant laifl'ce repofer quelque rems ,
on la verfera par inclinarion pour en feparer les feces , puis on y melera les poudres
on gardera cet onguent pour s'en fervir au befoin.

^crttis. 11 eft propre pour nettoyer & pour cicatrifer les playes & les ulceres, on en met
dans la moriure du einen enrage.

Je trouve qa'il entre trop peu dache dans cetre compofirion , 5c qu'on pourroir
rabreger en retranchant plufieurs plantes desmoins utiles, & en augmentant a pro-
tionles autres en la maniere fuivante.

Ongutnt mondifeatif d'aehe , lefiofmZ
Frcnez, des feuilles d'aebe , trois poignees ,

De Celles d'abßnthe vulgaire, de üerre tereßre , de fange , de millepertuis , de per-
venebe t de grande canfoude, de be'toine , de verotuqite , de verveine , de millefeuille
& de pimpernelle , de chaeunes une poignec & dernie,

De l'buile commune , quatre livres ,
De lacire jame , du. fuif de mouton , de la, reßne & de la terebentbine , de chaeun

une iivre,
laiffez, les berbes en macerationavec l'huile t la c'tre , le fuif t la reßne & la tere¬

bentbine pendant deux jours; cuife~-les enfuite apettt feit ? remuant fouvent le vaiffeau
jufqu'a ce que toute l'bumidite des plantes feit confumee. Coulez, enfuite & exprimea.
la decoäion, & dans cette exprejßona demi refroidie , melez. des poudres de mjrrht
clnifie & d'aloes fuecotrin , de chaeun deux onces ,
Des racines d'iris de Floretue & d'arißolocbe ronde , de cbacune une once.

Iaites-c.n un onguent felon l'atu

Je laiße macerer les herbes pilees pendant deux jours avec les autres matteres y.
ahn qu'elles ayent plus de tems pour commumquer leurs quahtes; &l'c«iremarque-
ra que i'onguent fera plus vert que fi i on s'ctoic contente de üire bouillir la mauere,
fansialaifTer digerer-
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Ongutnt mondificatif de refine.
Prenex. de i'huile commune , une livre ,

De la reßne , de Li ttrebenthine & du miel commun s de chacun dcmi livre ,
De la etre jaune , trois enccs,
De la myrrhe choifie , de la farcocolle , des farmes de Im & de fenugrec , de l'entens

& du maßkb , de chacun une once.
Eaites-en un onguent felon Part.

R E M A R Q^V E S.
On pulverifera enfemble dans un mortier fiuile au fond , la myn-he , l'encens, lc

maflich , la farcocolle : d'une aurre part on mectraen poudre enfemble lesfemcnces
de Un Sc de fcenugrec 5 on mettra fondre dans I'huile , la refine , la cire & la tere.-
bentine : & quand la mauere fera a demi refroidie , Ton y mclera lc miel, les fa-
riiies 6c enfin les eomrries pulverifees : on fera du tout un onguent, qu'on gardera
pour le belom.

Il ades qualiteslemblables ä Celles du mondificatif dache. VeitüSf
Comme on ne peur pas faire en toures faifons le mondificatif dache, a caufe des

planres. qui y entrent, lelquellesdoivent etre employees vertcs Sc recemment cueil-
lies, on a invente cet onguent mondificatif pour fupplcer a Ion defaut, on lui a
donne le nom de la Refine pour le diftinguer d'avec Tautre.
• Cet orguent ne peut pas etregarde bienlong-temsfansqu'il femoififle , acaufe
du miel qui yentre; mais on en doit laire peu a. la fois, oubienattendre qu'on veiuL-
le s'en fervir pour y meler du miel.. \

n Onguent mondificAtifdu DotfeuK
* Prenez, de Vaxongedeporc & dela terebentbine t de chacun huit onces ,

Du beure frais , de I'huile d'hjpencon & de l'otiguent papuleum, de chacun quaire OttttQ
De I'huile de 11anriet, & du verd de gris , de chacun trois onces i
Du Vitriol blatte , quaire onces
Du borax & du realgal ou arfenic rottge , de chacun deux onces,

Eaites-en un onguent felon l'art,

R E M A R Q^U E S,
Pulverifez & melez enfemble le vert de gris, le vitrioi" blanc , le Borax & le

rialgal; faites fondre entemble par un petit feu, dans une baffine , la prahle dtf
porc , le beure frais & le populeum , ajoütez-y hors de defius le feu la rerebenthi-
ne & les huiles; puis le melange etant prefque entierement refroidi, Ton y melera
exaetement les poudres , agitant le tout quelque tems avec un bhtortier •, 011 gardera
cet onguent pour le bcioin»

ll deterge puiflämment & il defleche les playes, il conferve les chairs baveufes, il Veitus.
reiifte a ia gangreneron en peut appliquer avec des plumaceaux,fur les vieux ulceres,
für les tumeurs icrophulcules ouvertes.

Les Marechaux s'en ferv-etit avec fucces-, pour une maladie deschevaux quonap-
pelle Joüar encorne. Soleyfel parle de cet onguent dans fön Livre du Parfait Mar©- ^ ß
cbal, pag. 216, fous le nom de Mondificatif, ou Onguent du Dauern. £lcur,

Fffff'f iij

'"*(,

Onsuent
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Vertus.

tum mag-
flUttl

Onguent Egypt'uc.
Trenez. du meilleur miel , vtngt-hu.it onces ,

Du vinaigre tres-fort, quatorz^e onces ,
Du verd degris , dix onces,

Cuifet.-les a petit fett, jufqu'a conßflenced"'onguent.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera le verd de gris , Sc on le fera cuire avec le miel Sc le vinaigre
jufqu'a conüftence d'onguent.

II eft propre pour deterger Sc pour confumer les cliairs baveufes & la pourriture ,
il relifte a la eangrene.

Cerrecompolition eft mal nommee Onguent, puifqu'il n'y entre rien d'huileux
ni de gras, eile eft appellee /Egjptiacum , parce quelle a ete inventee en Egypte,ßc

Unguen- tiiclleum , a caufe du miel qui y entre, on la nomme encore XJnguentum magnum ,
a caufe de les grandes proprietes.

Le verd de c?ris donne d'abord a. la matiere une teinture verre , mais en bouil-
lant les aeides s en feparent, Sc reprenant la couleur du cuivre, l'onguent devient
rouge.

Quelques-uns y ajoütent de l'alun brulepour le rendre plus acre, ou de l'encens
pour lui donner plus de vertu vulneraire; mais on peut toiijours y melerces drogues
für le champ, quand il en fera befoin.

Onguent d'Althea.
Prenez, des rachtes d'altbea nouvelles , &coupees b'ien menu , une dem] üvre ,

Des fernem es entieres de Im & de fenugrec , & de la falle coupee bien menu , de cba-
eunes quatre onces ,

De Veau de fontaine , huitlivres.

Laiffet.-les enfemble en maceration für un petit fett pendant vingt-quatreheures , en
les remuant avec une efpatule de bois. Cuifez,-les enfuite jufqu'a ce qu'elles ayent ac-
qms la conßfitnce d'un mucilage epats. Coulez,-les enfuite , & les exprimet, fortement.
Faites cutre apres cela l'expreßionmucilagmeufe für un petit feu , jufqu'a la conjom-
ption de l'humidite aqueufe. Coulez,-lesde nouveau , & faites fandre dans la colature
De la cire jaune , de chaeune une livre.

Coulez*-les encore , & dans la colature a denn refroidie , nieleiL de la terebenthine
de Venije , du galbanum pur , & de la gomme de lierre pulvert fee , de ebaeun deux
onces.

du galbanum pur , & de la gomme de lierre pylverifee }

Faites-en un onguent felon Vart.

R E M A R g_ t/ E S.

On choifira des plus großes racines d'altha:a & des mieux nourries, on les net-
royera, on les coupera par petits morceaux , on les merrra dans unporde rerre ver-
nifle avec les iemences entieres & l'oignon de fcille ineife menu, on verfera deflus
huit livres d'eau de fontaine boüillante , on couvrira le pot Sc on le placera für les
cendres chaudes pout y laififer la matiere en digeftion vingr-quarre heures , on la
fem bouillir eniuite l'agiunt de tems en tems avec une eiparule, jufqu'a ce que la ü-
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queur fe foit cpaiifie cn mucilage, on la coulera älors avec expreffion , on fera cuire
ce mucilage avec l'huile jufqu'a confomption de l'humidite aqueute,oncoulera l'hui-
le & Ton y fera fondre la cire, la refine , le galbanum purine par le vinaigre &: la
terebenthinc ; puis quand la matiere fera prefque refroidie, Ton y melera la gommc
de lierre pul verifee pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

II eft propre pour ramolir , pour humedter Sc pour refoudre ; il appaite les dou- Vertus.
leurs de c6te il amolit toures les duretcs, ii fortifie les nerfs, il diifipe les rhumatif-
mes, on en frotte les parties malades.

Je voudgpis mettre dans cetce compofirion , la gomme ammoniac a la place de
celle de lierre -, parce que je la crois plus ramolliflänte Sc plus convenable a la vertu
de l'onguent.

L'onguent d'althaeareTout Sc diffipe les duretcs ; parce qu'il ramollit par (a fubftan-
ce mucilagineufe , les humeurs grouieres, les rendant en etat detre entrainees peu a
peu par le cours des humeurs qui circulent.

Plufieurs defciiptions retranchent les gommes de La compofition de cet onguent,
& elles le privent par-la de ce qu'il doit avoir de plus elfentiel: d'autres en fönt de
deux fortes; Tun fans gommesqu'elles appellent Simple , Sc l'autre avec les gom¬
mes qu'elles appellent Compole •, mais il me femble plus a propos de n'en preparcr.
que d'une forte , & qu'il foit bon autant qu'il peut l'etre.

Onvuent dofe.o

Trenez. de l'hülle commune, deux hvres & demve ,
De la cire jaune , une äetni hvre,
De la terebentbtne cfaire , deux onces ,
De la- reßne & de la colopbone , de cbaeune une once & detnie ,
De l'encens & du maflick, de ebaeun une once ,
Du J'djfran t une dragme.

Melei.lt tout &faltes im onguent feien l'arf.

R E M A R QJÜ E S,
On mettra fondre dans l'huile la cire , la refine Sc la coloplione, on coulera fe

melange par un finge pour en feparer les ordures , on y melera la terebenthine Sc en~
fin l'encens ,le maftic & le fafrran qu'on aura pulverifez fubulement chaeun a part,..
pour faire du tout un onguent qu'on gardera au beibin.

II eft propre pour incarner Sc pour cicatrifer les playes y il en adouck l'acrete. On Vanusr
peut auili s'en iervir pour les douieurs des pintures.

Cet onguent a pris (on nom de la couleur, qui approche de celle de Tor.
La refine & la colophone fönt fi femblables en tout,qu'on peut fort bieoau defaut

de la colophone, employerde la refine , c'eft-a-dire endoubier la dofe.

Onguent martixtum»

Vrenez, des racines d\:ltbex& d'aunez t des femences de fenugrec & dcctimin> de
1 baeunes deux onces ,

Du (peanard, une once,
Des feinlies de rofmarin , de Uur'ter s de rliue '
De marjoLiine, d'hjeble t de fabine ,
$>e menthe dejardin& aquatiqut ,
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De bafilk t de fäuge , deprhnevere ,
De pouillot de montagne , d'armoife (
De grande abßntbe y d'origan , de betoine ,
De brauche urßne , de coquelourde , de cofius de jardin *
Deßtreau, de millefeuille, de cham&medris
De millepertuis , depetite centaure'e t de crapaudine ,
De chardon bctiit, d'aurene male &fenteile ,
De cbevrefeuille, de cbam&pitbjs ,
Des fleurs de ßcechas arabi/ue t de camomüle & d'etil de lauf , de chacunes unt

poignee,

Laiffex. en maceration tous cesßmples pilez. dans un vaifjeau de terre vermffe für les
tendres chaudes pendelt vmgt-quatre heures , avec buh livres d'huile commune.

Apres celac:tifez.-lesa petitfeu enles remuant toujours , jufqua ce que Xbumidite
des plantes fett a peti pres confumee. Coulez, enfutte la decoäwn & l'exprimet*forte-
nient; & dans l'exprejßon bten nette } faltes fondre
De la cire j.iune t deux livres
Da beure de May ,
De l'axonge d'ours & de poule , de la mo'elle de cerf & de U terebentbine de Venife ,

de chacunes quatre onces.
Quand la mauere fera a demie refroidie , mele%.-j

Du fiorax liquide f deux onces ,
Des poudres de mjrrbe , d'oliban & de maflich , de chacunes une once.

Faites-en unonguent * que vous gar der ez. pour l'ufage,

R E M A R 0_U E S.

On ineifera St Ton cerafera tuen toutes lesplantes , on les mettra dans im grand
pot de terre verniile , on verlera defTus l'huile commune; on meiera le tout, on
bouchera bien le pot, & onle mettra en digeftion für les cendres chaudespendant
vingt-quatre heures, eniuite Ton fera bouillir doucement lamatiere, l'agitant fou-
vent avec une efpatule de bois, jufqu a contomption de preique toute ihumidite
aqueufe. On coulera l'huile avec forte exprellion, & on la laiifera repofer ; on la
verlera par inclination pour en feparer les feces; on mettra fondre dans cette huile
a petit reu la cire coupee par petits morceaux , le beure fait au mois de May, les
graifles, la mobile de cerf& la terebenthine ; on retirera longuencde deflusie
reu, & quand il fera a demi refroidi, Ton y meiera le ftorax liquide & les poudres,
on remuera bien le melange & on le gardera dans an pot couverr.

Heft propre pour forrifier les nerfs <3c les jointures, il rarefie & refbut les hu-*
meurs froides, il appaife la douleur feiatique: on en frotte les parties malades.

Cet Onguent a pris fon nom d'un Medecin appelle Martianus , qui l'a inventc.
Quelques-uns l'appellenr Unguentum adjutorium a caufe des bon erfers qu'il pro-

Wra adju- duit. On a ramaffe pour fa compofition,toutes les plantes qu'on a crues propres pour
JOimau fortifier & refoudre; mais comme il y en entre plufieurs d'une meme vertu, on pour-

pourroit l'abreger de beaueoup en retranchant plufieurs de ces plantes , & en
augmentant a proportion la quantite de celles qui reftent.

Je trouverois aufli a propos qu'on mit infufer & cuire avec Jes'plantes pilees,
graitfes apres les avoir fait fondre däns Ihuile , afin qu'el-

Vcrtus.

Unijuen-

la cire , le beure & les gr
les
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les fe chavgcaflent auffi-bicnque l'huile de la qualite des plantes.

Comme la graifle d'ours n'eft pas bien commune, on pourroit, en cas qu'on n'en
eilt poinc, lui fubftituer l'huile de launer. Voici donc comme je voudrois reformer
cet onguent.

Onguent mart'iAtum , reforme.
Trcnez. de Urmne d'aunee & de la femcnce defenugrec,de cbacune trois onces]

Du itard indique , une once & demie,
Des feinlies de ro/marm, de rhue , de marjolaine > d'bieble , de fabine , de grande abßn-

tbe, de coflus de jardin , d'origan , de grande aurone , de lautier, de poiullot de man-
■ tagne 3 ci herbe au cbat , de cbacunes deux poignees & demie,

Des fleurs de ßoechas Arabique , de fiireau & de camomille, de cbacune deux poignees.
Tons ccs ßmples pilez. reßeront en maceration pendatit buh jours dans un pot deter-

re vtrnißc avec hutt livres d'huilc commune , deux livres & demie de cire jaune t qua-
tre onces de beure de Uaj & autant d'axonge de poule.On les cutra enfuite au bain ma-
rie pendant deute heures , remuant fouvent la mattere avec une efpatule. Von coulera
enfuiteia decoäion& on l'exprimerafortement,puis on fera fordre dans l'expreffion
Iten purtfiee, de la mo'ellt, de cerf, de l'huile de laurier & de la terebembine de Fe¬
rn fe , de cbactin quatre onces; & quand la mauere fera a denn refroidie, on j
mttera
Duflorax liquide , deux onces,
Des poudres de myrrhe , d'oliban & de maßicb , de cbacune une once , & l'on en fera n»

onguent fe Ion l'art.

On mettra fondre la cire, le beure & la graifle de poule dans l'huile, avanc quc
de les meler avec les herbes.

Si le ftorax liquide n'eft pas bien pur , on le fera fondre dans une petite partie de
l'onguent, Sc on le coulera avant que de le meler.

Onguent Neapoliuin fimple.

Vrenez, de l'argent-vif^ßx onces & demie ,
De la terebembine de Vemfe t quatre onces ,
De l'axonge deporc , quatre livres ,

Faitts-en un onguent fehn Part.

REMARQUES.

On ngitera fortement le vif argem avec la terebenthine dans un grand mortier de
bronze pendant cinq ou fix heures, ahn qu'il s'eteigne entieremenr, on y melera en-
fuire peu a peu la graifle de pourceau, pour faire un onguent qu'on gardera , & donc
on fe fervira au befoin.

11 eft propre pour la gale , pour la grateile , pour les dartres <k pour les autres de-
mangaiions du cuir , il tue les poux , les puces, les punaifes &c les morpions; on en
frotte lesparties du corps, excepte lapoitrinc , a laquelle ilpouroit apporter quel-
que akeranon, a caufe du vif-argent qui y entre. On en oint les colomnes des lies»
pour fairemourir les punaifes.

Vertus
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Le nom de cet onguent vient de ce qu'etant plus charge de mercure , comme \l

fera decrir en l'operation fuivante, on i cmploye pour guerir la große veröle, qu'on
appelle maladie de Napies; parce qu'on a prerendu qae les Napohtains avoienr ete
les premiers entaches de ce vdam mal, Sc qu'ils 1'avoient communique aux autres
Nations.

Cerre preparation d'ongnenr eft rrop foible pour excirer la falivation , eile n'y eil
pas deftinee; lieft poureäne apropos d'examiner les temperamens de ceux iiir lef-
quels on l'employe: car fi ce fönt des perlonnes delicates 5c aifees ä emouvoir , eile
pourroitleur exciter quelque legers flux de bouche ; il faut encore prendregarde
que le malade air ete purge & laigne avant qu'on le graifle de cetee onguent: car fi
Ton n'a point eu ces precautions , il eft a craindre que l'humeur qu'on empeche de
forrir ne reflue dans les vaifleaux; Sc ne caufe une maladie confiderable.

Il entre für chaque once de cet onguent, une dragme de vif argent.
L'onguent Neapditanum a plus de force que les pomades , oül'on fait entrer les

preeipues ou les fublimes de mercure, parce que le vif-argent qu'on y employe n'e-
tant empreint d'aucun aeide , eft plus en etat d'adoucir les fels ou les humeurs acres
qui caufent les gratelles ou les dattres , que les preparations de mercure , dont les
poies fönt deja en partie remphs d'aeides; mais comme cet onguent eft defagreable
a Fodeur & a la couleur, on aime fouvent mieux guerir lentement par les pomades,
qae de guerir pluspromtementpar l'onguent. Voici la delcription dune pomade
blanche lans odeur, qui produit im bon effet.

Pomade pour la galle.
Prenez. de l'axonge de porc Uve'e plußeurs fois , quatre onces-,

D« mercure precipite, demionce ,
Meleu-les, & falteten un onguent felon fdrt.

R E M A R Q^U E S.
Si Ion veut qne la pomade foit odorante, on pourra fe fervir de pomade de jaf-

min, a la place de La graifle lavee.
Onguent Neapolitain quadruple de mercure.

Prenez. de l'axonge de porc, deux livres ,
De l'argent-vtf , une livre & quatre onces ,
De la terchenthtne bien cUire t quatre onces ,
De l'huile de laurier , deux onces ,
De l'huile de fpica & defiorax liquide , de ebaeun une once t

Faites-en uh onguent ftlon l'art.
R E M A E Q U E S.

On agitera fortement dans un grand mortier de bronze 1c vif-argent avec la te-
rebenthine ; le ftorax liquide Sc les huiies pendant dix ou douze heures, ou jufqu'a
ce que le mercure fbir bien eteint, on y meiern alors peu a peu la graiife Sc Von fera
Un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour exciter le flux de bouche Sc pour guerir la große veroie, on en
frote par degrez les pieds, les jambes, les cuifles, le ""bas venrrc, J epine du dos,
le cou , les bras, les mains.

La terebenthine & le ftorax liquide etant de fubftance vifqueufe , ils fönt fort
propres a eteindre le mercure cru , parce qu'ils en etendenr Sc en divifent facilc-
ment. les parties..
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Les huiles de laurier, d'afpic & le ftorax fervent dans cette compouuon ä exciter

fcar leurs partics fubtiles , la volatilite du mercure , &c a le rendre plus difpofe as'e-
lever au cerveau, afin qu'il produife le flux de bouche. On Yeut autli que ces Ingre¬
diens foient propres a corriger lc mercure, de peur qu'il n'accaque les nerfs i mais
ce ptetendu corre&if eft bien inutile.

On peut rendre cec onguent moins fort, en y ajoutant plus de graifle qu'il n'en
entre dans la defeription.

En frotrant les malades avec cet onguent, on fait penetrer le mercure dans les
chairs , oü s'etant lie avec rhumeur faline verolique , il eft fublime & poulTe par la
chaleur a la tete , oii il excite la falivation , comme je Tai explique plus au long dans
raon Livre de Chymie. Il fait difparokre les nodus , les puftales & les ulceres ve-
neriens , parce qu en detruifant l'acide qui les fomentoit, il rend lamatiere fi rare-
fiee , qu'elle fe difllpe par la falivation, ou par les feiles, ou par les urines 5 ou par
la tranfpiration.

Onguent d'aitnce.
Trenez. de la racine d'dutiee t une demi-hvre ,

He l urgent-vif','!de la terebentbtne Den cbire & de l'biule d'abßntbe, de chaeun qudtri
onces } De l'axoage de porc, deux livres,

faites-cn un onguent fe Ion l'art,
R £ M A R Q^U E S.

On fera fechcr au foleil des racines d'enule campane , Sc on les pulverifera fubti-
lement. On eteindra dans un mortier de bronze le vif-argent avec la terebenthine
en les agitant cinq ou fix heures enlemble, puis on y melera peu a peu l'huile , la
graifle Scla poudre , pour en faire un onguent qu'on gardera au bsloin.

Il eft propre pour la galle, pour les dartres Sc pour les autres demangeaifons du Vertu»,
cuir.

Chaque once de cet onguent contient environ demi dragme de mercure. Do re d»
Ceux qui ont invente l'onguent enulatumdemandent qu'on le faffe avec la pulpe ? eiĉ rc

des racines d'enule campane cuitedans le vinaigre , mais cette methode n'eft pas once j a
bonne : car outre qae les racines ont lailTc dans h decoction la meilleure parcie de l'onguent.
leur qualite t la pulpe s'aecommodant fort mal avec l'huile & la graifle,il s'en fait
un onguent grumeleux Sc mal lie, qui ne fe gar de guere fans fe moifitj au lieu qu efl
reduflant la racine en poudre , comme il eft dit dans cette delcription, toutela ver¬
tu demeure, les ingrediens fe lient aifement, Sc l'onguent peut etre garde plufieurs
aimces,fansqu'iHemoifiue. ( ■ ... PoUriuoi

L huile d abhnthe eft ajoutee pour liquener un peu l'onguent, car la poudre de la \>on a joute
racine d'enula le rendrbittrop pur & trop fec. l'huile

On peut hure l'onguent enulatum fans mercure . il ferabonpour laqratelle > mais d'abfinthe.•1 ' ■ r r 1. Onguent
il n agira pas li iurement que 1 autre j = m

Onvuent contrt U taigne. Jans mei-
eure.

Treuer, du beute fale , quatre onces
De l'huile de l/ois de gemevre une par U retorte , & de la terebentbine de Venife ,

de ebaeun deux onces ,
Da foulfre vtf , de U fnye , de la fiente de pigeon , du verd de gris, de chaeun demi-

ence f Du fei armoniac,deux dragmes >
lahes-m un onguent fehn l'art.

Ggggggij
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R E M A R Q^U E S.

On pulvcrifera fubtilcmcnt le fei armoniac, le verd de gris, !a fienre de pigeon
Zeche, la fuye & le foulfre vif ; on melcra ces poudres avec le beure & les huües.
pour faire un onguent qu'on gardcra au befoin.

Venus. H eft propre pour derTecher Scguerir la reigne , on en mcc un empläcre für la
tetc.

Je voudrois ajouter dans cette compofition , demi-once de precipite bianc de
aiercurc.

Onguent de du Renou , contre U gutelle.
Prenez, de faxonge de porc laveeplttjtcars fois avec l'eau de fcabteufe une demi livre,

De la r achte depatience ernte dans le vinaigre jufqu'a molejfe , & paffee par le tmis,
& du foulfre lave dans le fuc de limons , de chaeun une once & demie,

De l'onguent populeum nourri avec le fuc d'aunee , demi-once ,
Apres avoir ptle toutes.ee s drogues dans un mortier , fattes-en un onguent que vous

garderez. pour l'ufage
R E M A R QJJ E S«

On lavera huir ou dix fois la graifle de porc dans du fuc de feabieufe nouvelle-
ment tire. On fera bouiliir des racines de patience dans du vinaigre jufqu'a ce qu'el-
les loienr moÜ€S,on lespilera dans un morrier& Ton en paflera par un tamis,une once
& demie de pulpe; on pulvcrifera fubnlement une once Sc demie de foulfre , on la¬
vera la poudre dans du tue de limons, puis on la fera lecher & on la pulverifera de-
rechef. On agitera enfemble dans un mortier , parties egales de populeum & de fuc
dxnule campane , jufqu'a ce qu'ils foient bien unis ennucritom , on en melcra de¬
mi-once avec la graiile lavee, la pulpe de racine de patience & la poudre , pour
faire un onguent qu on gardera au befoin.

Vertüs. ^ adoucit les demangeailons &c la gratelle.
Il' nie paroit adez inutile de laver lagraifle avec le fuc de feabieufe , car quoique

le nom de l'herbe femble denorer quelle eft propre pour la galle , eile n'a guere de
vertu contre cette maladic.

Cet onguent ne peut pas etre garde long-tems fans fe moifir, a caufe de la pulpe
de racine depatience & du fuc d enule campane qui y fönt meies , il faut en faire peu
de le reiterer fouvent.

La lotion du foulfre dans le fuc de limons eil encore une circonftance bien peu
neceflaire , le foulfre contient aflez d'aeide en foi, fans qu'on lui en donne de
nouveau.

Onguent medicamenteux > de Adynßcht.
Vrenet, de lagraiffe de lard vieux, une livre,

De la terebenthme de Venife t demi hvre ,
De la pierre medicamenteufe& de Pkutle de tarne , de chaeune une once-& demie ,
Du foulfre vif & du citrin , de la cerufe lavee ,de la lytharge , du mtnium & de- U

tuthie preparee , de ebaeun une once ,
Desdeux fort es d'ellebore & dupoivre long , de chaeun demi once,

Mtlez, ces dicgues , puis verfez, dejfus
Des fucs epurez. de racutes de patience & de fertphulatre, de ceux de fümettrre t & de
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fcab'ieufe , de l'ecorce Interieure verte de furem , & de celui de limons > de cbacun
quatre onus.

Cuifet. le tout jufqu'a Li confomption des fucs s puis ajoutcL-y
Du florax liquide & du cinnabre , de cbacun une once & deime ,
Des huiles de lautier , de genievre & d'ceufs , de cbacun une once ,
Du mercure fublime , denn once ,

Melez. le tont , &faites en un onguent pour l'ufage,
R E M A R QJU E S. .

On rcra rotir ou fondre du vieux lard pour en avoir une livre de graitTe , on Ia
mectra dans un pot de terre vernifle 8c Ton y melera la terebenthine , l'huile de tar-
tre & les autres drogues fubtuernent pulverifees, on verfera deflus les fucs , on mec¬
tra le pot für le feu , & l'on fera bouillir doucemenc la matiefe jufqu'a confomption
des (ms , on yajoutera, quand eile fera a demie refroidie , le ftorax liquide , les
huiles 8c enfin le cinabre & le fublime qu'on aura aaparavant broyes für le porphyre,
on fera un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour la teigne, pour la galle , pour la grateile , pour la lepre, pour Vertu?»
les dartres; il en faut frotter les parties malades, apres avoir fait les evacuations ne-
cedaires, commela faignee & la purgation.

On pouroh abreger la diverfite des drogues qui entrent dans cet onguent fans di-
minuer fa vertu: par exemple, la cerule , leminium de lalitarge etant trois prepara-
tions de plomb qui ont unememe vertu , on pourroit fe contenter d'une des trois
& en mettre trois onces, le foulfre vif & le foulfre commun ayant une qualite fem-
blable pour la galle ; on feroit aufli-bien de n'en employer que d'une forte en poids
double ; l'ellebore blanc ayant la venu du noir & etant plus fort & plus propre pour
la galle & pour la teigne , je voudrois qu'on le mir feul en poids double. Le fublime
corrofif etant bien acre pour cet onguent, Sc n'y produilant point d'autrc eitettpe--
cipique que le cinabre , je ferois d'avis qu'on le retranchac, & qu'on augmentät de
fon poids celui du cinabre : les fucs ordonnes les plus convenables pour ia vertu de
cet onguent fönt ceux de limons & de racines de patience ; je voudrois employer ces
deux-la feuls en parties egales au poids de tous.

Je trouve aulli a reformer dans la preparation de l'onguent *,car je ne voudrois
faire bouillir ni la terebenthine , ni le foulfre , ni l'ellebore } ni le poivre long , la
principale qualite de ces drogues confiftant dans leurs prineipes volatils , il s'en
echape trop dans la decoefcion. Voici donc comme je trouverois ä propos de refor¬
mer cet onguent

Onguent nieMcamcnteux , re forme.
Prcnez, de U vkillegxaiffe & des fucs de limons & de patience t de cbacun une livre.

De l'huile de tartre & de Upierre me die amenteufe , de cbacun une once & demie ,
De la Ijtharge d'orpriparee , trois onces ,
De la tuthie preparee , une once.

Cuifez.-les enfemble en lesremuant toujours avec une efpatule -de bois jufqu'a csn-
fmpion des fucs , aputez,-y enjutte
De U terebenthine bien claire , une derni livre ,
Du florax kquide , une once & demie,
Des huiles de lautier , de genievre & d'ceufs , de chaeune une once ,
Des psudres.de foulfre v>f& de cinnabre, de ebaetme denn once ,

Ggggg»j
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De Ur deine d'ellebore bbnc , uneonce ,
Dupoivre long , denn once.

Faites-enun onguent felort Vtrt.

" Onguent de nicotisne,

Prenez. des feuilles de nkoüane pilee ,&de l'axonge de porc nouvelle 3 de cbacurt
äeux Uvres,

Du fuc de mcotUne exprime , une dem livre.
Laijjez.-les enfemble en nuceration pendant trois jours ; Apres ceU cuifet.-les juf-

qu'a confomptioHd'bumidite : puis ajoutez. a la coluture ,
De lartfloUcbe ronde pulvertfee , deux oncts.

F.utes-en un onguent fehnlart.

R E M A R Q^V E S.
On aura des feuilles de nicotiane nouvellement cueillles en leur vigueui", on les

incifera & on les pilera bien dans un mortier, on les melera avec la graifle dansun
pot de terre vcrnifle, on couvrira le pot & on lailTerala matiere en digeftion pen-
dant trois jours; enluite Ton tircra par expreffion demi livre de fuc d'autre niconane
apres l'avoir bien pilee, on verlera ce fuc dans le pot avec les autres drogues, & l'on
fera bouillir le melange doucement jufqu a confomption de l'humidite aqueulcd'agi-
tant fort fouvcnt avec une efpatule de bois,puis on la coulera avec forte expreflion.
Quand la colatnre fera prefque refroidie, l'on y melera l'ariftoloche lubtilement pul-
verifee , öc l'on fera un onguent qu'on gardera.

Veitus. II netoyc les uiceres fans donleur , il digere les tumeurs, il gueritles dartres , la
gratelle & les autres demangeaifons du cuir.

Onguent ophtd/niefue , ou de tuthie.
Prenet, du heute nouveau lave' plußeurs fois dans Venu d'eufraife , quatre onces ]

De la tuthie preparie, demi-once.
UeUt.-les, & faites-en un onguent felon ?art*

R £ M A R Q^U E S.
On aura du beure bien frais , on le lavera dans de l'eau d'euphraife cinq ou fix

fois, ou jufqu a ce qu'il ait perdu fon odeur, on l'egouttera pour en feparer l'eau
autant qu'il ie pourra, puis on y melera exattement la tuthie preparee, on gardera
cet onguent pour s'en fervir au beloin.

Vertust II eil propre pour les demangeaifons des yeux , il en nettoye les puftules & la
chaffie , il cn appaife les douleurs, il en arrete ies fluxions ■,on enmet unpetitmor-
ceau dans le coin de l'ccil malade en fe couchant , & l'on en frotte doucement la
paupiere. #

On lave le beure pour le rendre autant net & autant doux qu'il doit ecre , pour
fervir a une partie auffi delicatte qu'eft i'ceil : la tuthie qu'on y mcle empethe qu'il
nefe rancille aufli facilement qu'il teroit ; parceque e'eit un alicali qui en abforbe
& qui en adoucit l'acide •, mais on ne doit preparer que peu de cet onguent a la
fois.

Quelques difpenfaires ajoutent en cette defeription dcmi-fcrupule de verd de

w
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gris r ce qui doit etre bon pour deterger les petits ulcercs qui fe forment fouvent
aux bords des yeux5 mais comme rouces lcs maladics des yeux ne demandent pas un
ü fortdeterfif, je fuis d'avis qu'on fe referve a meler de cecce drogue dans l'onguent,
quand la necemte le requerra.

On peuc auiK doubler la dofe de la ruthiedorfqu'on voudra rendre l'onguent plus
deficcatif.

Onguent pour les yeux.
Vrenez, du teure nouveau , deux onces ,

Du miel rofat , une once,
De la pierre calamtnaire preparee , deux dragmes ,
De U tutbie prepare'e , ttne dragme & demie ,
Du Vitriol blanc , un ferupule.

Mele^cestngredtens, & faites-en un onguent felonl'art.
R E M A R QJU E S.

On lavera le beure fraispluiieurs fois avec de L'eaude plantain t Sc apres l'avoir
bien egoutte , l'on y melerale miel rofat 8c les poudres de tuthie , de pierre de cala-
minane Sc de virriolpour en faire un onguent.

II eft propre pour nettoyer les yeux, Sc pour deflecher les petits ulceres qui s'y Vettm,
formentj li fornfie la vue.

Le mot d'oxydorcicumfignifie, propre pour les yeux.
Cet onguent ne peut pas «regarde long-tems fans qu'il fe ranciiTe , a caufe da

miel qui y entre. II ne laut en faire qu'un peu a la fois.
Pommade officinale.

Vrenet, de U rächte d'iris de Tlorence , trois onces ,
Dujantdl citrin & du benjoin, de ebaeun une once t
Du florax , trois dragmes ,
Du bois de rofes & des fleurs de luvende , de chaeunes une dragme y
De ra.corus vrai & duge'roße, de chaeun deml dragme.

Enfermez. toutes ces drogues grojjierementpilees dans un fachet de tolle >• apres ceU
Trenez, de l'axonge de porc bien Uvee t trois hvres ,
Du fuif de bouc nouveau , une hvre ,
Des pommes nouvelles mondees de leurpeau & de leurs pepins, & coupeesparmortCAUX*

une doui~aine,
De l'eau de rofes , demi iivre ,
Des ßeurs d'oranges , quatre onces.

Cuifez. toutes ces drogues dansun vaiffeau de terre verniffe, dont l'entree foit etrohe&
bien bouchee, au baln mariejufqu'a confomption d'bumidite j coulez. enfuite la de'coäioti
& 1'expnmez.moyenement&l'exprefßon etantrefroidie gar dez* la pommadepour l'ufage*

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera groflierement les drogues, & onles enclora dans un fachet de tol¬

le deliee allez grand , afin qu'etant au large , leur vertu fe communique plus facile-
lnent aux grailles : on mettra le fachet dans une cruche de terre avec douze pommes
de renette mondees de leurs ecorces & de leurs cceurs, Sc coupees par petits raor-
ceaux t Sc les graifles de porc Sc de chevreau feparees de leurs membranes Sc bien
Livees v on melera tout enfemble, & on verfera deflus les eaux de fleurs d'orangc Sc
ds rofe 3 Sc on couvrirala cruche &.onlap!acera au bain maxie bouillant pour Fy
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laiflerpeiidaiudixoudoiueheures, oujufqu'aconfomption Je prefque touteVhu-
midite aqueufe , on coulera la pomade avec expreffion, on la punfiera de les fe-
ces Sc on la eardera au befoin.

Ons'en fert pom les eievures du nez Sc de la bouche,pour lesfentes & crevafTes
des levres, des mammeles, des mains, des pieds, pour ramolir lapeau.

La pomade tire ibn nom & une partie de fa vertu des pommes ; mais on prepare
beaueoup d'aurrcs efpeces de pomades , ouil n'entre point de pommes.

La pomade de jalmin n'eft qu'une graifTe de porc bien lavee, ä laquelle l'on a
empreint l'odeur des fleurs de jafmin par plufieurs ftratifications j eile lert plus pour
le partum que pour les remedes :onpeut l'employer pour ramolir, pour adoucir Sc
pour reToudre.

La pomaderouge dont on fe fert pour l'aridite des levres, fe compofe en la ma-
niere fuivante.

Prenez trois onces de g'raiflc qui fe trouve proche des roignons du veau , fepa-
rez-en les peaux , faites-la fondre , coulez-la , & Payant lavee par plufieurs eaux
Sc egout^e ■>liquefiez-la par un tres-petit feu avec autant de cire blanche , deux
onces d'huile des quarre grandes femences froides tiree fans feu par expreffion , 8c
demi-once de racine de nature de baieine ; ajoutez-y un petit morceau d'orcanette
ecrafec , laiffant environ demie heure la matiere fondue für un petit feu afin qu'elle
fe rougiiTe : vous la coulerez enfuite par un finge für une alliete de fayance bien
propre , 8C PayanrlaiiTeererroidir fans la remuer , vous la couperez par tablettes.
On en oint les levres pour les amolir & les adoucir. Si l'on veut cette compofition
plus ou moins ferme, on n'a qua. ajouter ou diminuer de l'huile des quarre femen¬
ces froides.

On fair une autre pomade pour les levres fans feu , avec de la cire jaune rapee ;
qu'on bat long-tems dans un mortier de marbre avec des raifins meures recents pe-
les Sc mondes de leurs pepins, & ce qu'il faur d'huile d'amande douce tiree fans
feu. Elle humecte beaueoup les levres, & les adoucir.

Onne pourroirpas rapportericitoutes les efpeces de pomades qu'on prepare,
car chaeun les invente a fa mode , il fuffit d'en avoir donne quelques modeles.

Ongttent d'Agnppn , ou de Bryonc.
Trenez, des racines nouvelles de bryone, une demi livre ,

Du concombre fauvage , trois onces ,
De U falle , une once & demie , De la racine d'iris, Jix dragmes ,
De celle d'jeble , de feugere & d'arum , de ebaeunes demi once ,
De l'huile d'olivts , une livre & demie , De la cire jaune . quatre onces & demie.

Toutes les racines mondees, conpees & pilees, refteronten macer ation dans Pbuilepen'
dam vingt-quatre heitres : apres cela cuifei~-les a petit feu , coulex,-les & les expri-
mez. , puis njoutex* la cire a la colature , & faites-en un onguent felon l'an.

R E M A R Q^U E S.

On räpera les racines de bryone & d'iris, on coupera Sc l'on concaiTera les autres
racines, on les mettra dans une cruche , on verfera deffiis l'huile d'olive, on bou-
cherale vaiffeau ,on le placera dansle furnier ou au bain marie chaudpour y lädier
la mariere en digeftion pendanr vingt-quatre heures; enfuite l'on fera bouillir len-
f erneut h matiere, on coulera l'huile avec expreffion, onla punfiera de fes feces, Sc

l'on
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Ton y fera fondre la cire qu'on aura ccupee par petits morceaux \ pour faire" un on¬
guent qu'on gardera.

Il eft propre pour refoudre lesrumeurs, on en frotte le vcntre pour l'hydropifie Vertus»
&c la rcgion de la ratre , pour lcs obltru&ions de ce vifcere. On en applique für
l'eftomach Sc für le nombril, pour lächer le venrre.

Le nomd'Agrippa qu'on a donne acet onguent, vient de ce qu'on acru que le
"Roy Agrippa en avöir ete l'inventeur , & celui de Diabryonias, d caufe de la racine
de bryonc qui y cntre en bonne quantite.

Plufieurs employent dans certe defcription le fruit du tribulus aquaticus , a la
place de la racine d'arum.

Touces les meines qui enttent dans la compofition de l'onguent Agrippa etanr pe¬
netrantes , purgatives & aperitives , quelque parrie de leur vertu peut paffer par les
pores , Sc exciter une rarefa&ion dans les humeurs qui produife un eftet de purga-
tif ; mais ce n'eft que pour les perlonnes aifees a emouvoir-

Onguent Styptiquc.
Trenet. de l'huile commune , deux iivres , >

Des myrtilles feches concaffees , neufonces ,
Des fucs de myrülles & de forbes Avant leur matunte , de chMun une demi-üvre ,
De l'alun de röche , trois ences.

Melez* le tout& le cuife^ jufqu'a U confomptitndes fucs ; coulc% enfuite la deco-
clion , pmsfahes fondre dans l'huile purifie'e de toutes [es feces ,
De la cire jaune , cinq onces.

Et quand la matter e^fera a moit'te refroidie , rnelcz.-) les fuivantes; feavoir >
Des notx de cypres , des mjrtilles, des balaufles, des gravis de raißns , des e'corces de

grenades & de gl and , des os de cuiffe de beeuf calcinez., des grams de fumach , du
maflich t de Facacu , de l'alun brule , de l'ecorce moyenne de chaflaigne , de chaeun
Jix dragmes.

Taites-en un onguent felon l'art.

R E U A K QJÜ E S.
On concaffera les myrtilles feches, on pulverifera l'alun, on les metträ enfemble

dans un pot de terre verniffe , on verfera deilus, les fucs Sc l'huile , on melerä bien
le tout, on couvrira le pot, 5c l'on fera cuire la matiere a petit feu jutqu'a conlom-
tion des fucs, on coulera l'huile avec expreffion, on la lanlera repoler & on la ver¬
fera par inclination pour la depurer de les feces on y mettra fondre la cire apres
l'avoir coupee par petits morceaux •, Sc quand l'onguent (era a. demi rerreidi ; l'on y
melera exadkement les poudres , on gardera cet onguent pour le beioin.

Il eft propre pour empecher lcs delcentes , Sc l'avortement, il artete le vomiffe-
ment, il fortifie Sc remet les parties apres l'accouchement. «"

Gommc il eil bien difficile de tirer du fuc des myrtilles, on pourra en ecrafer
Sc en faire une forre ddcodtion.

Pour calciner l'os de la cuiffe du beeuf, il ne faut que le mettre au feu Sc le reti-
rcr quand il nc brulera plus, Sc qu'il (era devenu blanc Sc leger.

Pour calciner ou brufer l'alun , on le mettra für une pelle a feu , laquelle ontien-
dra für des charbons ardents, jufqu'a ce que toute l'humidite aqueufe de celel mi-
«eral foit confumee.

f Hhhhhh
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Les onguents ftyptiques peuvent ecre profitables pour les hernies , mais il faut

joindre a ceiemedele bandage i c'eft le plusalTure.

Autre Onguent ßyftiqtte , de Mynftcht.

Trenet^ de Yhuile de myrtilles , huit onces ,
De Celles de coings & de nenuib.tr , de cbacune quatre onces,
Des builes de millepertuis& de rofes , de cbacune deux onces ,
Des fucs de plantatn , de bourfe-a-birger & de millefemlle , de cbacun ttne dcmi-

Itvre.

Melez.ces drogues & les cuife-Lpifqu'a confomption del'humidite ; apres cela ajoutez.-?
Du fang-dragon & du faffr.m de Mars aßrtngent, de cbacim une once ,
Du bot rougeprepare , de In terre douce de Vitriol, du cor All rouge ptSpare , de chacun

denu-once ,
Des racmes de tormentille & de bißorte , de cbacune deux dragmcs ,
Du duvet jaune de rofes , des femences de plantatn & de beberis , de cbacune imt

dragme ,
Vn peu de vinaigre , & de la che ce quil en faudra.

Metex, le taut, & faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On tirera par expreflion les fucs des plantes en la maniere ordinaire, &c on les tne-
lera avec les builes & un peu de vinaigre ; on fera bouillir le meiange für un perit
feu dans un pot de terre verniiTe jufqu'a confomption des fucs , on coulera Pbuile ,
on y metrra fondre cinq onces de cire, on retirera la bafline de defliis le feu , öc
quand la maciere fera a demi refroidie, on y melera les autres drogues qu'on aurapul-
verifees fubrilement, &c Ton aura un onguent qu'on garderä pour ie befoin.

Il eft propre pour arreter les fluxions & les hemorrhagj.es , on l'empioye dans le
flux des menftrues , on en frotre les reins Sc le bas ventre.

Ambe> a rofarum eft une maciere jaune en forme de duvet, qui fc trouve entre les
fleuts des rofes 6c leur calice.

Onixuent de la. Conteffe.

Trenet, de l'ecorce mojenne de cbaßaigne , de Celles de gland, de chefne & de feves t
Des bayes de myrtilles, de laqueue de cbeval , des gdles, des grains de raifins , des

forbes feebees avant leur maturite, des nefles mn meines & par etile nie nt feebees, des
feinlies de prunier fauvage , dont on fait l'acada vulgaire , du pavot comu , cu a
fon üefaut, de la racine de gtande cheiidoine , de ebaeun une ence & demie.
Cuifez. tous ces Jimples pilez* dans huit itvres d'eau de plant am t jufqu'a confomption

de motte.

On lavera les drogues fuivantes neuffois dans la alature , en verfant de nouvelles
a cbaque fois ; fcivoir ,
Des builes de myrthe & de maßteh , de cbacune une Itvre & demie,
De la cire blanche , huit onces & demie.

Ces drogues etant fondttes & lavees , vchs y meieret*lespoudres fuivantes „
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Des trochlfques de \tfabe , äeux ences ,
De l'ecorce moyenne de chaßatgne de Celles de gland , de chefne&degalle , de chaeune

une once ,
Des myrtilles, desgrappes de raißns , des forbes fechees avant leurmaturite , & de l'os

de U cuijjc de beeuf calcine , de ebaeun dem- once.
Faites-en un onguent, & le gardez*.

R E M A R QJJ E S.
On fera une forte deco&ion des premiers Ingrediens en eau de plantain , & on la

coulera avec expreffion ; on mectra fondre la cire blanche dans les huiles demyrehe
& de maftich , on lavera le melange avec la deco&ion neuf fois, piüs on y melera
les poudres, on aura un onguent qu'on gardera au befoin.

II empeche l'avortement & les hernies, il fortifie les reins relächez > il avrete les Vertus.
flux de ventre & d'hemorrhoides.

Le nom de cet onguent vient de ce que 1' Auteur s'en fervit heureufement en fa-
veur d'une Comtelle de Vadre, en la prefervant d'avortement; il differe peu d'avcc
l'onguent ftyptique precedent: & quand on aura l'un des deux, il eft inutile de pre-
parer lautre.

Je trouverois plus a propos de mettre cuire la decoction avec les huiles, que d'e»
faire de iimples lotions, qui laiffent peu de leur impreflion.

Onvuent de Mynßcht , contre les hemies»
Prenez, trente-cinq jaunes d'aufs durch,

Du beure de May bien [de , une derrii hvre.
Mcles-les - & les cuifez. enfemble a un feu de charbon modere , les remuant & rt-

muant toujours , jufqu'a ce que In mattere ne femble etre quune bulle pure. Alors vons
en fereu une forte expreß!on dans la prcjje j puis vous meieret* dans l'expreffion une de~
mi-itvre d'huile balfamiqae de Mynßcht,
De l'emplatre d'oxycrcceum,cinq onces ,
De l'buüe de petrole , quatre onces.

Eaites de tont cela un onguent.

REMAROUES.

On aura trente-cinq ceufs frais qu'on raettra bouülir dans de l'eau jufqu'a ce
qu'ils foient durcis, on en prendra les jauncs qu'on emiera dans une baliine , on y
melera le beure , on pofera la baffirte für un petit feu , on agitera inceffamment la
maticre avec un biftortier pendant qu'elle cuira ■,& quand eile lera en forme d'hm-
le , on la coulera exprimant fortement le marc chaudemenr , on mettra fondre dans
l'huile coulee l'emplatre oxyeroceum & les huiles, paar faire un onguent qu'on
gardera.

Il eft propre pour les hernies , on en frotte la tumeur, mais il eft a propos d'ap- y crtus ,
pliquer un bandage ou fufpenfoire pour tenir les parties en etat.

Onguent aßringent , de FetneL

Trtnei. de l'huile ro/at Uveeplußeursfois dans l'eau alumineufe , une Hvre & demie,
De la cire blanche, quatre ences,

Hhhhhh ij
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De l'acacid , des bayes de myrthe , des balauftes , de l'eeorce de glands } & de teile de

grenades , des galles mn meures , des mix de cjpres , du funutc , & du mußicb, dt
chaeun une mce.

Taites un onguent fclon l'art.

R E M A R Qjj E S~

On pulverifera enfemble rouces les drogues qui doivent etre piuvedfees, on la-
vcra plufieurs fois l'huilc roiat avec l'eau alumineufe , on y mettra fondre Li che
blanche, & quand la mauere fera a derni reft oidie, on y melera les poudres , poar
faire du tont un onguent qu'on gardera au befoin,

Vertus. Il eft propre pour les hernies , pour arrecer le fang, pour foruner, pour deflechex
les playes.

Onguent refompiif, de Nie. Prevot.
Vrenex. du beute nouveau , une livre ,

De la. che jaune , une demi-hvre ,
De l'axonge de pre , trois onces ,
De ccllcs de pule t d'oye & de canard f des huiles d'amandes douces , de violettes , d~e

Cdmomilte& d'aneth , de chaeune deux onces ,
DesmiiaLigcs de racines de gumauve , de f cenv.gr cc & de Im > tirea. avec l'eau de

rojes , de chaeun une ov.ee
De la laine graffe ,, demi-once^

Faites-en un onguent fclon l'art.

R E M A R Q^V E S.

On fera bouillir les mucilages avec le beure , les graiffes & les huiles jufqu a con-
fbmpnon de l'humidite aqueuie , on coulerala liqueur, Sc Ton y fera fondre la cire
de l'cefipe pour faire an onguenc qu'on gardera au befoin.

%rtus H ramolit, ü refouc, on s'cn fert pour l'afthme , pour la pleurefie , pour la fievfe
heiuque, on en (rotte les parries affe<äees.

Les graifles d'oye, de canards & de poules, fönt coures bien refokitives & conve-
nabSes dans la compoiinon decer onguent ; mais comme elles onz des quahrez fem«
blabies tes unes aux autres, on pourroit fort bien fe contenter d'une fcule , pourvu
qu'on en mit a la quantite des trois.

Onguent aregen , de Nie. Salem.

Vrenex des de-ux fortes d'berbes aux puces & de la Unreale , de chaeune quatre
onces & dorne,

Des femlles de concombre fauvage & d'herbe au cbat, de chaeune trois ences ,
Des racines de concombrefauvage & d'arum , du rofmarin de la marjolame , du f(t-

pokt & de la rbue , de chaeun deux onces & deux dragmes >■
Desfüuilles de laurier de fabine & de fange & de la racine de bryone t de chaeun une

once & demte ,
Des racines de pyretbre & deglngtmbre , dupoivre & de l'eupborbe , de chaeun dem

once ,
Du ntaßicb & de fencens, de chaeun t; ois dragmes ,
Du beure t deux onces ,
De la frrijfe d'ours & de l'hmle de laurier , de chaeun une once & demie %
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De rbuile de mufcade , dix dragmes,
De cclle de pctrole , demi once ,
De Li cire jaune , fept onces & dentis ,
Dir rbuile commune , deux Itvies & demie ,
Du meüleur vin , une chopine ,

laites-en un onguent felon l'art^
R E M A R Q^U E S.

On ineifera & Ton concai'lera bien ies racines & les herbes, on les mertra dans im
pot de cerre vernifle, on verfera deilus Thude & le vin •, on cöuvrira le pot t 8c on
laiflera la mauere en digeftion {ep: ou huir jours : cnfuite on la fera bouillir douce-
ment jufqu a confomption de l'humidite aqueufe } on la coulera avec expreffion , &c
dans la colaturc on fera fondte la cire coupee par peuts morceaux , le beure , la
graule d'ours, les huiles de launer , de mufcelinum& de petrole , on rerirera la
bailine de defTus le feu , 6c quand la matierc fera a demi refroidie , Ton y melcra
exaftement le poivre , l'euphorbe , le mafttch & i'encens fabtilemenr pulveritez ,
pour hure un onguent qu'on gardera au beloin.

Il digere , il actenue , il rarefie , on s'en fert pour les Simons qui viennent d'hu-
meurs pituiteufes&c groiiieres, pour la paralifie, pour les foiblelles des nerfs, on en
frotte l'epinc du dos, on remployeauili pourla colique venteufe , on en oinr le bas
verirre , il purge ies vents 6c les humeurs par les feiles , il excite l'accouchemenr.

Cet onguent a pris fon nom de ion eftec , car aregon tignirie donnant fecours.
Le grxnd Onguent de Arthanttx j de Mtjue,

Trenez. du fuc de l'berbe nommee , pain de pomeeau , trois livres,
De l'buile d'irts , deux livres,
Du fuc de concombre [auvage & du teure t de chaeun une livre ,,
Du polypode t demi livre ,
De la pulpe de coloquinthe , quatre onces ,
De l'euphorbe , denn once.

Faites fe'cber ces trois dernieres drogues & laiffe^-les enfuiit macerer pendant hiüi
jours avec les facs , l'buile & le beure dans un vaiffeau de verre , dont l'entree ßit
etroite ; cmjez-les Apres ciU en remuant toujours ju/qu'a la confomptionprejqjie en-
tiere des fucs , couiez. & exprimcz* la decoäion s &enfin mele^-y
De lache jaune y.(inq onus ,
Du fiel de teurem , du f.igapenum, de la feammonee,de faloes , de U femenee de tj -

melee , de lacohqmnthe & du turbitb , de cbacunjix dragmes & deux Jcrupules >
Du fei gemme , une denn once >
De la myrrhe, de Ceuplwbe , du poivre long } du gingetnbre & de U caimm'üle , dt cka-

eun deux dragmes & deux fcrupules,
Taites-en un onguent felon l'aru

REMARQUES.
ön concadera bien la racine de polipode , on mondera la coloquintede fes pt-

pins 1 5c on l'incifera mentt > on pulverifera gtoflierementl'euphorbe t on mettra le
tout dansunpoede terre verniffe , on verfera defl'us , les fucs nouveiiement tirez
par exprdlion , 1'huilc d'iris & le beure fondu , on brouiilera le tont enfemblc ,. &:
ayant couvertie pot , on lailfera la mattere eu maceration pendant huit jours a la

HKhhhh nj
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chaleur du furnier ou du bain inarie •, enfuite on la fera bouillir doueement, la rc«
muanrlouvent avec uneetpaculede bois, jufqu'a conlomprion de prefquecourel'htt-
nndite aqucule, pius on la couiera avec expreiiion , Sc dans la colarure on melera le
fiel de taureau, on fera fondre la cire, & Ton retirera la baifine de deflus le feu :
cependant on aura pulvedle enfemble le fagapenum , l'aloes , la fcammonee, la
myrrhe & i'euphoibe; duneautre part lafemence dechymelea, la coloquintemon-
dee de fa femence & coupee par petits morceaux , le turbith , le poivre long , le
gingembre & la fleur de camomille : dune autre parc le fei gemme. On melera
toures ces poudres avec la maciere a demi refroidie dans la baiEne , pour faire im
onguent qu'on gardera au beloin.

Vertus. Il excite le vomiüemcnt, fi on en frotte la region de Feftomach , & il purge par
bas, fi l'on en hotte le bas venire. Il eil bon pour l'hydropifie, il tue les vers, il effc
commode pour ceux qui ne peuvenr pas prendre des remedes par la bouche.

Il entre pluiieurs ingrediens inuulesdans cette defcription , comme le polipode,
le gingembre , la chaÄomille , le fiel de raureau , la myrrhe, le fagapenum ; le
poivre long.

Le peiit Onguent de Arthanila, de Mefue'.
Prenez. de l'buile d'iris, deux Uwes ,

De la cirejaune , une dem: livre,
Des fucs depain de porceau , de racine de fangete &d'yeble , de chaeunquatre tnces 3
Des fommttez, de tamarifc > deux onces ,
Dt la lainegraffe , cinq dragmes,
De l'ecorce de racine de capprier , une once & demie ,
Du fpicanard , demi once ,
Des gommes ammomac & bdellium, de ebaeune une dragntc & demie.

Faites-en un onguentfelon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On fera bouillir enfemble les fucs & l'huile jufqu'a confomption de l'humiditc
aqueufe , on couiera la liqaeur & Ton y mettra londre l'ceüpe öc la cire coupee par
petits morceaux , puis on retirera la bailine de deflus le feu : cependant on aura pul-
verife lubtilement, enfemble l'ecorce de racine de capprier & le fpicanard : d'une
autre part la gomme ammoniac & le bdellium ; on melera ces poudres exa£rement
avec la matiere a demi refroidie dans la balline , pour fiure un onguent qu'on gar¬
dera au befoin.

Vertut. II eir propre pour ramoür les duretez de la ratte , les fchirres &c les rumeurs fero-
phuleules; mais il n'efr. point en ufage , Sc on ne le crouve guere dans les bouriepes
des Apoticaires.

Oncntent fplenetlque.
Trentt. de lagrande nicotiane & de la gomme elemi, de ebaeunes deuxences,

De l'buile de mUlepertuis , demi livre ,
De la reßne , de la gomme ammoniac ernte & dißoute dans le vinaigre de cappres , ö*

de la eire jaune , de chaeune demi once.
Ces ebofes etant fondues tirez,~les dnfeu,puisjettez.-y la poudre d'artfioloche ronde,

& de celle de pain de pourceau , de chaeune deux dragmes.
Faites-en un onguent que vous gar derez. pur l'nfage.
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R E M A R Q^U E S.

On mettra fondre enfemble dans l'huile d'hypericum, la renne, la cire & la gom-
me elemi , on y meiera le fuc de la grandc nicouane qu'on aura tire par expref-
fion , on mettra le melar.ge für le feu pour en faire confumer 1 humidite aqueufe ,
on le coulera, on fera fondre dans la colature la gommc ammoniac diffoute öc cuue
dans le vinaigre de cappner quand la maticre fera a demi refroidie , l'on y meiera
exactement ies racines leches öc reduites en poudre pour en faire im ongucnt.

II ramoht & refout les dureccz de la ratte. On en appüque für la rcgion de la
rarre.

Comme en faifant dnfoudre la gomme ammoniac on perd beaucoup de fes parties
volatiles } ü ieroit plus ä propos qu'on fe contenrätde la mettre en poudre.

Ongucntfplenique , de Mynficht^
Trenez. du fuc de fcolopendre , quatre onces ,

De l'hutle de cappres , trois onces ,
De la femence de rcquette, de nulle & de ckanvrt exprime, de chacun une otice ,
Des amandes douces , une dtmi-cnce.

Melez~les, &Uscuifez*apetitfeujufqu ,a confompüon du fuc : apres cela ajouten-y
De la cire blanche, deux onces,
De l'hutle dißillee de gernevre , demi-once ,
De celle de maßicb , de cumin & de tnyrrhe , de chtcune une dragme,
De la gomme ammoniac , de la camcmille & de l'abßnthe , de chacun denn-dragme ,
De l'extrait de faffrar,, deux dragmes.

Taites-en un onguent felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On mettra bouillir a petit feu les premieres huiles avec le fuc de fcolopendre juf-
qu'a confomption du fuc , on paflera la liqueur par un linge, & l'on y fera fondre la
cire blanche rompue en petits morceaux , puis la mauere etanr prelque refroidie, on
y meiera avec un biftortier les huiles diftillees «Si l'extrait de faffran , pour faire un
onguent qu'on gardera au befoin.

Il ramolit les duretez de la ratce , il en diilipe les gonflemens, &c la fait abaiffer. Vejtui,
On en frotte la region de ce vifeere.

Le fuc de fcolopendre n'apporte pas une grande vertu a cet onguent, & il le pri-
ve de beaucoup des parties les plus eflentielles des huiles , car elles fe diflipent en
bouillant.

On ne peut tirer l'extrait de fiffran , qu'on ne detruife ce que cette petite fleur a
de plus volatile & de meilleur , ainfi il elf bien plus a propos de l'employer en fub-
ftance (implement pulverile , fes prineipes fönt narurellement aifez rarefiez, fans
qu'il foit befoin de preparation pour les ouvrir davantage.

Onvuent citreum, de Nie. Alex.o

Trenez, de la cerufe de Venife , une demi-livre ,
Des fecules de petite ferpentaire , une once ,
J>« coratl hlanc , demi-once ,
Du nitre , de l'encens blanc, du myau marin , de la dent de chien, du crjßal , de Va-

nndon , de l'adraganth blanc, de iombiltc mann , de l'alun de plutr.e , du borax &
du mai Ire blanc , de chacun deux dragmes.
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Metex, teutes ces drogues pulvertfees, puis prtnef. de l'axonge de fort , une Uvre &

demie ,
Du fuif de cbevreau , une «nee & demie,
De lagratjje de ctq , une once.

Taites fandre (es graißes dans un vaißeau de terr* vernifle , & enfuite laißex.-y ma-
cerer & estire leget ement deux citrons ctupez. pur peius morceaux ; coulez. apres ceU
les graißes , & mtltirjl l* poudre, pour en faire un onguent felon l'art.

R E M A K Q_U E S.

On pulverifera fubtilement la cerufe , en la frottanr für un tamis renverfe ; on
broyera für unporphyrele corail blanc , les coquilles d'antale , de denrali, d'ombi-
lic marin , le marbre blanc & le cryftal apres qu'il aura ete rougi au feu , 5c eteinc
dans du yinaigre , jufqu'a ce que le tout foie reduit en poudre impalpable. On pul¬
verifera la gomine adraganthdans un morticr chaud : on mettra en poudre l'en-
cens feparement, d'iane aurre parc on pulverdera enfemble l'amidon , le nirre Sc le
borax.

1 On choifira des racines du pecit draeuntium, ou lerpentaria de Diofcoride des
mietix nourries t nouvellement tirees de la terre, ou a leur defaut des racines darum,
on les rapera, &c Ton en tirera le fuc par expreffion , on le laiffera ralfeoir pour en
avoir ics feces ou fecules qui le preeipiteront au fond du vaiiTcau , on venera par
inclinatton le fac , &c i'on fcra fecher ces fecules au Soleil pour les reduire en pou¬
dre , & les meler avec les aurres poudres & l'aiuianthusprepare.

On mondera deux citrons de leurs ecorces, on les coupera parpetits morceaux ,
on les mettra macerer pendant vingt-quatre heures avec lesgraüTesqu on aura faic
(andre en'embie dans un poc de terre vernifle ; puis on les fera bouülir doucemenr
jufqu'a confomption de prefque toute i'Iunindite aqueufe , on coulera l'infufion

•avec forte expreffion,& quand eile (cra a demi refioidie , l'on y melera exaetemenf
les poudres pour faire du totit un onguent qu'qn gardera au befoin.

Vertus. « eft deteriif, propre pour efFacer les taches de la peau , comme les Ientilles, les
rougeurs , les cicatrices, -les dartres. Cet onguent a pris fou nom des citrons qui en-
trent dans fa compoiition.

Comme Tonguent citreum fe rancit en vieillifTant , on peut garder la poudre a
part pour le compofer , quand on en aura befoin.

Cette deferiptioneft trop compolee: on pourroit l'abreger, fans diminuer la qua-
lite de i'onguent en la maniere iuivante.

Onguent citreum , reforme.

Prenez. du magißere de Saturne . tto'ts onces ,
Du tuyau marin & de la dent de einen pr Spar ex., de chacunßx dragmes,
Du cryßal prepare , du nitre & du borax , de ebaeun demi-once ,
Deux citrons coupez. par morceaux ,
De l'axonge de porc lavee , une livre & demie.

Laiffet,-lesen macer ationpendantringt - quatre heures. Cuifex.~lesenfuite a petit
feu , coulez.-les & les exprimet, , puis melez, la poudre dans la colature rtfroidie , &
faites-en un onguent felon l'art.

Autre
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Autre Onguent citreum.

Prenez, de Ugraiße tiree des inteßins des oyes & lavee , deux livres }
Deux citrons,
De la chatr de veau } demi-livre ,
Quatre meines de Ijs ,
De U ßemence de pavot bUnc concaßee , des quatre grandes femences froides mondees

& concaffees , de chaeune trois or.ces ,
Du borax & de l'alun , de chaeun detni-once.

Mein, ces drogues & les faltes cuire dans un pßt de terre verniße au bain marie pen-
dant dix ou douT~e heures: apres eeU coulez. & exprimez. le decoäion , puis ajoutti.-y
Du fperme de baieine , deux onces.

Eaites-en un onguent feloti l'art.
R E M A R Q^V E S.

On aura de la graifle qui fe trouve artachee aux inteftins des oyes, on la lavera
plufieurs fois dans de l'eau de fontaine 8c on la mectra dans un pot de terre verniile,
on y melera les citrons mondes de leurs ecorces , les oignons de lys laves, nettoyes
■de ineifes menu , le maigre de veau coupe par petits morceaux, les femences pilees
dans un mortier de marbi e , le borax Sc l'alun en poudre , on couvrira le pot Sc on
le placera au bain marie qu'on fera bouiüir pendant dix heures, on coulera la ma-
tiere avec exprellion , onla laüTera depurer de fa craffe Sc de Ion humidite aqneu-
fe qui fe preeipiteront au fond., on Ten feparera, Sc Pon mectra fondre dans l'on-
guent par une tres-douce dialeur , la nature de baieine > on gardera cet onguent pour
le befoin.

Il eft propre pour empörter les taches du vifage , pour adoucir &: remplir les ca- vertuj»
vites apres la petitc veröle , pour diiliper les cicatrices: on en oint fouvent le vifa¬
ge , les mains , les bras, la gorge.

Je me fuis fervi de cet onguent en plufieurs occafions > oü il m a bien reufli ; c'eft
pourquoi yeie donne au public.

Onguent de siorax.
Trenez. du ßorax liquide , de la gomme elemi & de U cire jaune , de chaeune

fept onces & demie ,
De la colopbone , deux onces ,
Df I'buile de noix , deux livres & demie.

Eaites-en un onguent felon l'art.

REMARQUES.
On mettra fondre enfemble tous les ingrediens dans une baffine für un feu me-

dioere t on paffera la mauere par un linge pour la purger des ordures quelle pourroie
contenir &on lalaiifeta refroidir, Pagitant de tems en tems pour empecher qu'il
ne s'y falle des grameaux ; c'eft l'onguent de ftorax.

Il eft propre pour deterger Sc mondifier les ulceres fcorbutiques, il fortifte les v cmiJl
nerfs Sc il refout les rumeurs froides.

On peut augmenter oa diminuer la quantite de I'huile de noix , fuivant qu'on
voudra rendre l'onguent plus ou moins liquide.

fliiiii
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Onguent npercußifde bol , de Guidon.
Prenex, du bol d'Armenie , dt vinaigre ou du fuc de morelle , de plant «in tu dt

quelqu'autre plante de mhne vertu,, de chacun quatre onces,
De l'hülle rojat, une livre & demie.

Agite-u-les doucement dans un mortier jufqu'k conjrßcnce de liniment.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilement le bol, on le melera peu ä peu dans un grand morticr
avec l'huile rofat 6c le vinaigre, agitant le melange pour en faire un onguent nu-
tritum.

Vertu«. II fortifie , il artetele fang j etant applique f r les playes.
Onpeutaulieuduvinaigre employer le fuc de plaiicam ou defolanum, ou de

quelque autre plante de meine vertu.
Cet onguent fe durcit enpeu de tems, enforte qu'on efl: obiige d'y ajouter de

l'huile rolat pour le ramolir.

Onguent de'fenßf.
Trenez. de l'huile rofat, une livre ,

De la cire jaune & du bol d'Armenie , de chacun trois onces ,
Du fanv-dragon , une onc. ,
Du meilleur vinaigre de vin , une once & demie.

, laites-en un onguent felon Part.
R E M A R Q_V ES.

On coupera la cire en petits morceaux > on la fera fondre dans l'huile de rofe s
puis la baffine etant hors du feu- & la matiere a demi refroidie , on y melera avec
un biftortier le bol & ie fang-dragon qu'on aura auparavant reduits en poudre fub-
tile , on y incorporera enfuite le vinaigre peu a peu , i'agitant avec l'onguent dans
un mortier.

Versus. ^ £ t onguent arrete les fluxions & il les empeche de tomber für les parties mala¬
des, il fortifie & delfeche, ü a plus de venu que le precedenr, & il eil de meiüeure
confiftence.

Onguent d'efcafbots.
Prenez. des ßentes d'efcarhts bien ecmfez. , huit onces ,

De l'huile de lautier, une livre & demie.
Melez. ces deux drogues & les lai/Jez. en digeflion pendant un mois dans un pot de terre

bien boucbe \ enfuite mettez, chanffer cette nutiere a petitfeu, faites-en la colature &
l'expt ejfion, pour la reduire en onguent.

R E M A R Q^U E S.
On amaflera des efcarbots, qu'on appelle Eoüilles-merde , quand ils fonrdnns leur

vigueur , on les ecrafera bien dans un mortier, Sc on les melera avec l'huile de lau-
rier : on mettrale melange dxas un pot qu'on bonchera exaetemenr , 8c on le lai (fe¬
ra endigeftion pendant un mois: on le fera enfuite chauffer par une chaleur douce*
comme par le bain marie , puison le coulera avec expreffion : onle mettra ralTeoit
Sc l'on en feparera les feces qui feront tombees au fond : on gardera cet onguent
pour s'enlervir su befoku
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II eft nerval & refolutif, propre pour lcs rhumatilmes, Les Marechaux s'en 1er- Venus.

vent auffi pour les furors qui nailfent für les jambes des chevaux » il tire ÖC iait for-
tir Fhumeur corrompue qui eft delfous.

On ne doit faire bouillir cette compofition d'onguent, de peur que le feun'em-
porte une partie du fei volacii de l'efcarbot, & des parties fpiritueulesde Flunle de
laurier ; car c'eft principalement dans ces parties voiatils , que confifte la vertu du
remede.

Onguent contre lcs vers.
Prenez, des huiles d'abßntbe , d'amandes ameres & de rbue , de cbacune deux

onces ,
Du fuc de fleurs de pefcber & de matricaire, de cbacun une etice ,
Du fiel de taureau , de l'aloes fuccotrin, de lafarmede lupins , de la feine centauree

de la cor ahne , de Ufetnence contre les vers , de la corne de cerf } de l'aurone Jeche
& des rofes rouges, de cbacun une dragme ,

De la che , une once.
Faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On mettra bouillir les fucs avec les huiles jufqu a coniomption de l'hun-.idite

aqueufc , on coulera l'huile, on y melera le fiel de taureau & l'on y fondra la cirej
puis quand la matiere fera a demi refroidie , on y melcra les autres Ingrediens re-
duirs en poudre fubtile , on aiira un onguent qu'on garderaaubefom.

Il eil propre pour faire mourir lcs vers , on en frotte l'ombilic chaudemcnt. Venus.
Cet onguent eft trop compofe, il y entre plufieurs drognes inunles, comme les

rofes , la farinede lupins, l'huile d'amande douce: je voudrois le reformer en la
roaniere fuivante.

Onguent contre les vers , reforme.
Vrenet. de l'huile d'abßntbe , une demi livre ,

Des fucs de feinlies de pefcber & de tanatße t de cbacun une once,
De la che , une once & demie t
De l'aloes , deux dragmes & demie
De la petite centauree, de la cor ahne , de la femence contre les vers , de cbacune une

dragme & demie.
Faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
Si l'on ajoute dans cette compolitionune dragme de mercure fublime doux, il en

fera encore plus efficace.

Onguent contre les vers , de Mynßcht.
Trcnez* de l'aloes bepatique , trois onces,

De Vextrait de gentiane , une once& demie.
Diffolvez-lcs dans une quantite fufßfante d'efprit de vin, puis ajoutez.-y

Des huiles d'amandes ameres , d'abßntbe& de camomdle, de cbacune denn livre ,
Du fiel de taureau , quatre onces , Du vmaigre, une once & demie.

liiiii ij
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Uelei. ces Ingrediens & les cuife^yufqua confomption de l'efprit de v'ttt, du vhiAi-

gre & du fiel , ajoute^-y für la fin
De la myrrbe , une once ,
Des trochifques alhandal & de Vbulle de fabine , de chaeun trtis dragmes ,
De U cire jaune , ce qu'il en faudra.

Faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R 0_U E S.

On pulverifera Faloes, on le mettra dans un matras avec l'cxtrait de gentiane :,
on verfera dentis de l'efprit de vina la hauteur de quarre doigts , on bouchera Je
vaiffeau , on laiflera la matiere en digeflion au Soleil ou a la chaleur du furnier pen-
dant vingt-quatre heures , reinuant le marras de tems en tems, puis on la verfera
dans un pot de terra vernille, on y melera les huiles, le vinaigre & le fiel de tau-
reau , on couvrira le pot, & Ton fera bouiilir le meiange a petit feu jufqu'a con-i
fbmption de l'efprit de vin , du vinaigre & du fiel; on verfera par inclination la
matiere reftantc , on y fera fondre quatre onces de cire jaune , & quand eile feraä
deirue refroidie, Ton y melera la myrrhe , les trochifques alhandal, qu'on aura re-
duits en poudre fubtile , &_enfin l'huile de fabine pour faire un onguent, qu'on gar-
dera au hefoin.

Ii eft propre pour faire mourir les vers , pour chafler les vents > on en hotte le
bas venire , il a plus de force que le precedent.

Enpreparant l'extrait de gentianc, on laiffe echaper la plus grande parrie du vo-
latil, en quoi cqnfifte la principale vertu de la plante •, c'eft pourquoi il vaudroit
mieux employer la racine de gentiane fimplement pulverifee , qu'en extrait.

L'efprit de via dont on fe fert ici pour dülbudre l'aloes & Texrait de gentiane ,
empörte avec lui pendant la codtion qu'onen fait avec l'huile > beaueoup du volatil
de l'aloes, je trouverois plus a propos qu'on employät a la place de ce diflolvant,
du fuc d'abfinthe, ou qu'on melät l'aloes. en poudre dans la compofition.

L'huile d'abfinthe me paroit la meiüeure des trois pour les vers, & je ferois d'a-
vis qu'on l'employät feule dans ce reinedc. Voici donc commentje voudrois reior-
roer fonguenr..

Onguent contt'c les vers , reforme'.
Trenez, de l'huile d'ab/tntbe , une üvre & demie ,

Du fiel de taureau , quatre onces ,
Du vinaigre , une once & demie.

Ueiei-'les & les faites cuire jufqu'a confomption d'bumidite : ajoHtet,-)1pour Ion-
De la cire , quatre onces ,
Des poudres d'alocs & de racine de gentiane , de chaeun une once & demie,
De la myrrhe , une once ,
Des trochifques alhandal & de l'huile de fabine t de chaeun trois dragmes.-

Fait es-en un onguent felon l'art.

Cngucnt de favs co?ttTi les angelures.
Prenei. de l'huile de raves , quatre onces ,

2>e la reßne de pin, de U cire jaune , de la terebentbine, de lagraijfe de helier } de.
ihaeune une once.

Ces drogues etantfondues enfcmble ,faites-enun onguent felon l'Art-
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R E M A R QJJ E S.

On mettra fondre enfemble für im feu mediocrc la cire , la refme, la tereben¬
thine 8c la graifle dans l'hirile cit ee par expreflion, de la femence de ravc ou de na-
vet: o.i agireralamauere jufqu'ace quelle foit refroidie, afin qa'il ne s'y fade
poinr de gmmeaux : *^'eft l'onguenr de raves > il ferä en conflftence plus lolide que
les onguenrs ordinaires; mais ii on le defire plus mou , on na qu'a y employer d'a-
vantagc d'hmle de rave.

LI eil propre pour les angelures qui viennent en hyver aux pieds 8c aus mains. Vertas»
L'liuile de femence de julqaiame eftmeilieure pour les angelures , que celle de

rave.
Onguent nervin , de Lemort»

Frenez. de V onguent d'tltbea , trois onces ,
De U graiße de canard , d'vye , de einen & de cbat ,
Des bulles d'aneth , d-ecbatnomdle , de laurier t de vers de terre , de renard , de cha-

eune une once,
De Celles d'euphorbe , de petrole , de fpica, de terebenthine, de cJjacuh dtmi

dragme ,
De la cire, ce qu'ü en faiidra.

laites-en un onguent mou.

R E M A R QJU E S.

On mettra foudre une once & demie de cire coupee par petits morceaux dans lc5
huiles d'aneth , de chamomille , de vers , de renard 8c d'euphorbe , puis on y me-
lera hors du feu l'onguenr d'akhxa , les graifles de canard, d'oye , de einen &c de
chat, riuule de laurier, le perroleum , 8c les huiles d'afpic & de terebenthine,
pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour fortirier les nerfs, pour les convulfions, pour la paralifie : on en
frotte l'epine du dos, les epaules & les parties malades.

On pourroit abreger la compohtion de cet onguent, en rerranefiant la graifle de
canard, les huiles d'aneth, de renard 8c de terebenthine, «Sremployant le double de
la graifle d'oye , des huiles de chamomille , de vers 8c d'afpic •, car comme cesgraii-
fes 8c ces huiles fönt d'une meine vertu, il eft inutile de mettre ici les unes & les1a«r
tves. Voici donc comme on pourroit reformer cette compofuion.

Onguent nervin , reforme',
Frenez. de l'onguent d'althea , trois onces ,,

De la cire t une once & demie x
De lagrasjfe d'oye , deux onces ,
De Celles de chamomille & de vers , de chaeme deux onces- 5
De Celles de laurier & de fpica, de ebaeune une once ,
De Celles d'euphorbe & depetrole , de ebaeune derai once.

F.iites-en un onguent felon l'art.

Onguent de beufe nerval , de Duclos.

Srenex. des herbes vertes d'abjinthe , de warjolaine^ de raifort aquaüque , d'hyffop?, -
Liiüi iij
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fty meliffe, de calament , d'origan , </? £*/?& > de mdlcpertuls, de rhue , de eti-
lendule t de fabine , de tanaiße > d'arin-iife & d'anronc ,

Des fleurs de camomille, de mtlilot, d'bypertton , de betome , d'aigremoine & de petita
centamee , de chucune une potgne'e.
Pilez.-les & lescuifez. avec buit livres de beure de Majf , & demi-fepticr d'efprit

devtti ,
Du fuc de nkotiane , deux livrts,

Melez, dans la colature
De la terelentlnne , une livre ,
De U cire , une denn livre.

" Faites-en un onguent felon Hart.

R E U A R QJJ E S.
Oncoupcn £vloa conciflerabieiida is un mjrtier les herbes &les fleurs, onles

metrra dans un grand pot de rerre: on rera fondre le beure Sc on le veriera für les
heibes pilees , on y ajoutera l'elprit de vin Sc le fuc de nicoriane, on brouillera bien
le tour enlemble , on couvrira le por & on lailTera la matiere en digeftion pendant
deuxjours, cnfuire onlamertra bouillir für un peric feu , la remuanr de tems en
teuis avec une efpatule de bois jufqu a coniomption de l'efprir de vin & de prefque
roate l'humidite aqueufe : on la coulera alo;s avec expreflion, Sc Ton y fera
fondre la cire coupee par perirs morceaux Sc Ja terebenthme, pour faire un onguent
qu'on gardera au beioin.

Vertus. Il fortifie les nerfs , il difeute &r<ffout les humeurs froides: on en frorte l'epins
du dos , les epaules & les aurres parties malades.

L'efprir de vin eft prodigue en cetee operarion , car on y en ordonne une quan-
tirc exceßive; cependanc il eil piiitot prejudiciable qu'unle dans la decoction ; car
co.iime il (e diiiipe entieremenr en boiullant, il empörte avec lui prefque tonte la
partie volatile 8c eflentielle des plantes, il teroit donc forc a propos de faire infufer
& bouillir les herbes pilees avec le beure «Sc le fuc de nicotiane fans efprit de vin ,
Sc de me.'er dans longtfcjnt. quand il feroir acheve Sc refroidi, une livre de cet
efprit •, car alors il demeureroit dans la compofition , Sc il en augmenteroit la vertu.
, Ona aulii trop multipüe les efpeces de plantes dans certe delcription t on pour-
roit en retrancher plufieurs, comme les fleurs d'aigremoine 8: de centauree, l'herbe
d'hypericon , puifqu'il y a des fleurs de la meine plante , l'armoif e, le Calendula, le
ilfymbrium , la melifle, l'origan. Je demeured'accord que ces plantes polfedent de
grandes vertus: mais fi l'on veut faire entrer dansun onguent toutes lesplanresfor-
rinantes ou qui produifenr de 1'efFet, la deferiprion en fera longue; il fanr s'arracher
aax plus eflentielles. Voici donc comme je voudroisreformer cet onguent.

Onguent de beure , reforme.

Vttntt. des herbes vertes d'abjtntbe , de marjsU-'ne, d'bjffope, de calament, de ba-
Jtlk , de rbue , de j.dme , d'aurene , de tanaijie ;

Des jh'urs ds camomille, de meltlot, de mUlepcrtuis, de ebaeunes une po'tgnee <£•
dtmie.

l'ilc-u-les & les melez, avec fept livres de beure de May,
Dn ftU de nicotiane, deux livres.
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Mettez.-te$ enfemhle en digeflion penäant deux jours. CuifcL-les enfuite a peüt feu

jufqti'a confomptisn d'humidtte^ apres cela coulez, & exprimti. U dccoclion , & l'ayant
Uijje raffeoir , milet,-j
De U terebentbtne btcn claire &de Vefpr'ttde vln ,de cbacun uns hvre.

Fattes- en im onguent felon l'art.

R E M A R O^U E S.
Je retxanche la cire dans cette derniere defcription , parce qn'il cft bon que cet

onguent foit mollet ; le beuie lui donne aflez de confiftence, & la cire le durciroit
trop.

Ilnefaut meler l'efprit de vin que quand l'onguew: eft entierement refroidi,
car la chaleur en feroit diffiper le plus volatil & le meilleui". Quelques-uns appcl-
lent ces fortes d'onguents> Beute de May.

Bcurede
May.

Onguent d'alebatrc.
Vrene-L de Falebkrt tres pure bten pulvert fee , une or.ee & demie ,

De l'huile rofat , neufonces,
Des fucs de fleurs de chamomille , de rofes renges & de rachtes d'althea , tii ce par hti-
meäaüond'eau cbai.de , uneotice,
Des feutlles de tbu'e& de batoine, de cbacunesßx dragmes.

LaiJJ'ez.-lesinfufcr pendmt U nu'tt, & cuifez,-les enfuite jufqu'a confomption des
fucs jur un pettt feu , puis fritts fondre dansla colature
De la cue blanche , deuxonces& demie,

Faites-en un onguent felon tan
R E M A R 0_U E S.

On broyera für le porphire l'alebätte jufqu'a ce qu'il foit reduit en poudre im *
palpable. On pilera leparement des fleurs de chamomille , de roles rouges, des ra-
cines d'akhea , des feinlles de rhue & deberoine recemment cueillies jufqu a ce
qu'eiles foient en pate, on les humectera avec un peu d'eau chaude , on les lai/Iera
en digeftion quelques heures, puis on les exprimera pour en avoir les fucs qu'on pe-
fera & qu'on melera avec l'huile rofat & l'alebatre broye dans les proportions pref-
crites , on les laiflera enfembleen digeltion pendant une nuit dans un pot de terre
verniife couvert, puis on fera bouilhr la mauere doucement jufqu'a confomption
des fucs, on coulera laliqueur, & l'on y fera fondre la cire coupee par petits mor-
ceaux , puison laiflera refroidir l'onguent enl'aguant avec un biftortier, pour em-
pecher qu'il nes'y falle des grumeaux.

Il eft propre pour ramolir &z pour adoucir les duretez t pour fortifier le cerveau
8c l'efiomach.

L'alebatre ne communique point fa vertu enbouillant avec les fucs & l'huile, on
le tire comme on l'a employe , quelqne fubtilement qu'on l'ait pulvenfe ,• il vau-
droit beaueoup mieux le meler dans l'onguent, quand il feroit a demi refroidi.

Onffucnt anodin.

Vrenez, de l'huile de lys blancs, um demie Hvre ,
Decclle d'aneth & de cbamsmille , de ebaeune deux onces .
De edle u'amandes douces, une once ,

Vera:ä.
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Be lagraiffe de can&rd &■ de foule , de chacune deux onces ,
De U ttre blanche trois onces.

Melez. le tont , & faites-en un ongttent felon fart.
R E M A R Q^V E S.

On melera les huiles Sc les graifTes cnfcmble , on y fcra fondre für un perit feu
la cire blanche rompue par pecics morceaux , on agitera l'onguent a meiiirc qu'il fc
rcfroidira , Sc on legardera.

VcrtiKT. H eft propre pour ramolir, pour refoudre, pour adoucir l'acrete des humeurs ,
pour les hemorroi'des , pour la brulurc entamee.

Onguent anodin de Nuremberg, contre les hemorrold.es.
Prenet. des huiles rofat & violat, de chacune trois onces ,

De U cire , une once & denue,
De Vaihydon , de la cerufe & de la litarge preparee, du plomb brule & de lagommt

adragantb ,de ihacun trois drf.gmes,
Du camphre & de l'opium , de chacun deux fcrupules ,
Deux blancs d'aufs,

Faites-en un onguent felon t'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble la cerufe, la litarge , lc plomb brule Sc l'amidon, d'une
autre part la gomme adraganth dans un monier chaud , on ecrafera l'opium dans
un mortier , Sc on le pulveritera en le broyant avec un peu de lautre poudre , on
fcra fondre la cire coupee par petits morceauxdans les huiles: on melera les pou-
dres hors du feu; & quand l'onguent fera refroidi, l'on y incorporera les blancs
d'ceufs Sc le camphre diflbut dans un peu d'huile rofat pour faire du tout un onguenc
qu'on gardera au befoin.

Veitus. H- e1^ propre pour adoucir Sc pour defTecher,il apaife les douleurs, il tempere les
inflammations. On en applique für les hemorrhoide?.

Onpourroit fe contenter dans la compofition de cet onguent d'une des prepa-
rations du plomb , fans y en faire enrrer trois , car la litarge , la cerufe Sc lc plomb
brule ont une vertu femblable.

Onguent pour U brulure.
Prenex, de l'huile de navette , deux livres ,

De Vaxonge de brebis & de la cire jaune , de chacun dem livre ,
Da mintum & de la cerufe , de chacun trois onces.

Faites-en un onguent felon l'art.
R E M. A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilementla cerufe & leminium, on mettra fondre a perit reu
la cire coupee par petits morceaux & la graiffe de brebis dans l'huile de naver, puis
on y melera hors du feu les poudres: on gardera cet onguent pour s'en fervir au
befoin.

Veitus. Il eft propre pour adoucir Sc pour deilecher la brulurc entammee Sc les autres
playes.

Quand la brulure n'eft point entamee , il y faut appliquer auffitot qu eile a
cte faire , un linge trempe dans l'efprit de vin , ou bien un oignon cv du fei pilez
enfemble: ces Ingrediens fönt capables de faire ouvrir Jcspores, 5c faire forrir

les
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Ies parties du feu qui n'ont pas encore penetre fort avant dans ies chairs >• mais fi la
-brulure n'eft pas nouvellement faite & quelle foir entamee, cet onguent y eft con-
vcnable , parce qu'il en adoucic l'acrete & la defleche.

On pourroit en place du minium , employer le double de cenife.

Onguent de Mynfitht pour U brulure.
Vrenez. des blancs d'ceufs, deux ences,

De l'buile d'olives , une ouce.
Melez.-lesexaäement t &.fa\tet-en un onguent febn l'art.

REMARQUES.
On mettra cn un plat de terre des blancs d'ceufs frais avec de bonne huilc d'olive

en laportion ordonnee , on Ies agitera enfemble avec une efpacule de bois jufqu'a.
ce qu'ils fe (oient bien melez, Sc qu'ils s'en foit fait un onguent ou un nutritum.

II eft fort propre pour adoucir & pour calmer Ies acretez de la brulure. V Auteur Venus*
demande qu'on en oigne plufieurs fois le jour la partie brulee avec une plume de
poule noire , fans appliquerpar deffus aueuns hnges, jufqu'ä ce que la croute qui
s'y fera , tombe d'ellc-meme.

La plume noire plutöt que d'unc autre couleur eft un myftere de petire confe-
quence , & auquel on ne doit guere s'arreter ; mais pour 1 applicarion de l'onguent
fans linge , eile doit etre obfervee pour eviter la douleur de la playe , & pour qu'elle
defleche plus vice , carIes lingeseavent fouvent & enlevent avec eux ce qui etoit
defleche.

Cet onguent eft bon pourla brulure entamee , il adoucit, il rafraichit, il defle¬
che ; mais je ne confeillerois pas de s'en fervir dans une biülure feche , il bouche-
roit Ies pores, & il empecheroit Ies parties du feu de fortir.

Il doit etre nouvellement fait quand on l'applique , & comme la preparation cn
eft prompte & aifee, il nefaut le compoler que für le champ , lorfqu'on en a befoin,
aufli-bien ne fe gardcroit-il pas.

Autre Onguent pour la brulure.
Trenez. de la fiente de cheval nouvelle , quatre ences ,

De l'axonge de porc , une hvre.
Helet.-les & Ies fricajjez. dans une poi'lle Couleu-les enfuite & Ies exprimez. for*

tement; apres qim vous cnferez, un onguent fe Ion l'art.
REM A R O^U E S.

On aura des etrons de cheval recemment faits , on Ies emiera Sc on Ies melera
avec la graifle de porc ou avec du vieux oing dans une pocie , on fricaflera le meian-
ge für un feu modere pendant environ un quart d'heure , remuant toujours la ma-
tiere avec une efpatule, puis on la coulera touce chaude l'exprimant fortemenc, on
laiflera refroidir la colature , ce fera l'onguent.

Il eft tres-bon pour la brulure entamee ou non entamee , il adoucit beaueoup , on v ertU j,
cn applique defliis avec un papier broüillard.

Le fei volatil contenu dans l'excrement du cheval fe melant dans la graifle pen¬
dant qu'on fricafle la mauere , lui donne la vertu d'ouvrir Ies pores öc de faire
fortir des corpufcules ignes de la partie bi ülee pendant qu eile adoucit.

Lepapiet broüillard eft preferable au Inge en cette occafion, parce qu'il fe leve
plus facilemcnt, & qu'il ne creufepoint la playe, comme fait (ouvent le knge.

5 Kkkkkk
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j'ai trouve par experience cec onguent le meilleur de ceux qu'on employe pour

la brüiure.
Onguent de Uuriet.

Trend, des feuiltes de lautier pik'es , une demi-livre ,
Des bajes de la meine plante auffi pilees, deux onces ,
Des femlles de ebou t deux onces ,
De V bude de Uuner, deux iivres & demie ,
Du fuif de boeuf, denn hvre.

Cmfez*-les enfemblc , coule^-les , & faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On concalTerabien dans'un mortiet les bayes de laurier , !es feuilles de kurier &
de choux, on les melera avec l'huile de launer & le huf de beeuf fondu dans un por »
on ie couvrira& o.i laiflera la matiere en digeftion deuxou trois jours, eniiuteonla
fera chaufFer au bain marie bouillant neuf ou dix heures „on la coulera avec forte ex-
preflion, on la laiflera repoler & refroidir, puis on la feparera d'avec les feces, on
gardera cec onguent daüs un pot bien brauche.

Venus. H foruric les nerfs , il teXout les humeurs froides. On en frotte les parties atta-
quees.

On peut bien fe paffer de cet onguent, car l'huile de laurier a pour le moins au-
tant de vertu»

Ovguent de chaux.
Trenet, de la chaux Uvee au moins feptfois, & fechte , & de la ein , dt chaeun

trois onces ,
He l'huile rofat , une Hvre.

Melev-les , & enfaites un ongnent felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On eteindra de la chaux dans de l'eau chaude, on jettera L'eau , & l'on en verfem
d'autre für la chaux ereinte , on reiterera a laver la matiere au moins fept fois, on
fera fecher certe chaux lavee Sc l'on en pefera trois onces, qu'on melera exaetemene
avec la cire 6c l'huile rofat qu'on aura mis fondre enfemble, pour faire un onguent
qu'on gardera au befoin.

Vertus. Il adoucit &c deifeche> on L'employc pour la brulure ? pour cicatrifer les vieux ul-
ceres, erant nettoyez de lenr pourriture &c prefque remplis de chair; fi on le reduit
en confiftence d'emplätre, il peut lervir au lieu de litharge, de cerufe , ou de mine
de plomb.

Onguent de chaux vive , de Mynßcht*
Trenez. de la chaux vive , quatre onces ,

De Vorpiment, une once & demie ,
De la racine d'iris de Fhrence , du foulfre citrin & du nitre , de chaeun demi oncr ,
De la lefßvt de üges de feves , deux iivres.

Melei. ces dtegues & les cuifez. jufqu'a une conßflence raifonnahle , dans un pot de-
tene verruße neuf, ce tjue vous connoitrez, en y trempant une plume, car pur Urs sil
eß äffet, fort, lesfranges s'en fepareront fort atfernem. AJoute7c-j enfuite
De l'huile de fpica f demi-ome.

laites-tn un onguent, ou flutet un d:'pilaioirt.
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Vertut.
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R E M A R Q^V E S.

On ferabmler beaueoup de tiges de feves feches pour en avoir une bonne quan-
tite de cendres, on veifera defliis , ce qu'il faudra d'cau commune pour faire une
forte lcflive, on la filcrera, on en prendra deux livres, dans lefquelles on mectra ma-
cerer quelques heures dans un pot de ten-e vermiß, la chaux vive entiere , car en la
pilant on laifle diffiper beaueoup de fes partiesde feu qui fonc neceflaires pour ren-
drececte compofition depilatoire -, enfuite l'on y ajoucera les autres drogues fubtile-
rnent pulveriiees , onfera cuire la mauere par un feu mediocre jufqu a confiftence
de pate liquide ou d'onguenr, Sc Ton y ajoutera l'hmle d'afpic ou quelqu'autre huilo
odorance.

C'cft un depilatoire, il enleve le poil de quelque partie que ce foit für laquelle on
l'applique : on reconnoit s'il eft bon en y trempant une plume ; car s'il eft aifez fort,
il en attendrit tellementles franges, qu'on les fepare facilement.

Quand le depilatoire a fait fon eftet für la peau, & qu'il eft ote , on la graifle
avec un peu d'onguent rofat ou de pomade , pour adouar l'acrete qui peut y etre
reftee.

Ce depilatoire agiroit avec plus de force , (i l'on fe contentoit pour fa compofi¬
tion de la cliaux , de l'orpiment Sc de la leflive , rous les aucres Ingrediens ne fönt
que Faffoiblir.

Onguent de blellium.
Frenez. du bdellium , fix dragnies ,

De l'euphoibe & du fagapenum , de ebaeun dem once ,
Du cafloreum, trots dragmes,
De U c'ire , une once & fept dragmes ,
De V bulle de füre au , dix onces.

Faites-en un onguent [elon Part.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera enfemble les gommes Sc le caftor, apres les avoir deflechez par

une douce chaleur, on fera fondre la cire dansl'huile de fureau , Sc l'on y incorpo-
rera les poudres pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour amolir & refoudre les duretez de la matrice , Sc pour fortiner Vertus.
les nerfs.

Onguent de lirtaite , pour les hemorro'ides.
Frene-L de U Unaire nouvelle avec fes fleurs 5 une livre ,

De Caxonge de porc mondee& lave'e , une livre & demle.
Laiffez.-les en maceratlon dans vn Iteu tempere pendant quelques jours ; entfez, - les

enfuite jufqu'a confomptiond'humdite; coulez.-les, puls fa\tes-en un onguent felon l'art,

R E M A R 0_V E S.
On feparera la graiiTe de porc de fes membranes , on la laverabien Sc on la met-

tra dans un pot de terre vernifle, on y melera une livre de linaire flenne recemment
cueiüie Sc pilee dans un mortier de marbre, on couvrira le pot Sc on le placera dans
le furnier au Soleil pour y laifler la matieire en digeftion trois ou quatre jou"s , en¬
fuite on la fera bouillir doucement, l'agitant avec une efpatule de bois j .ifqa'a con-
fomption de l'humidite aqueufe, on la coulera avec cxpieffion, Sc l'on gardera l'on-
cuent pour s'en fervir au befoin.
ö * Kkkkkkij
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Vemis. Ilcft bonpour ramolir 6c pour adoucir , on sen lere pour les hemorroides^

On peut reitet er l'infuiion de la linaire dans la meine graiife une ou deux fois ,
pour rendie l'onguent plus empreint de la vertu de l'herbe.

Onguent pour les eafnoßtez, de l'uretre,
Trenez, du mercure preeipiterouge , une once >

De Calun faule , demi-once ,
De l'onguent bUnc de Rba/ts, trois onces.

Milez. le taut, & faites-en un onguent dent vous mcttrex,quelqtie peu a Vextremits
d'une bongte , quevous poujjerez, dam le canal de l'uretre.

R E M A R Q^U E S.

On pulveriiera bien fnbrilement le preeipite rouge & l'alun brüle , on les melera
exattement dans l'onguent; de cerufe, & l'on gardera cet onguent.

Vertas. il eft propre pour confumer les carnofitez ou verrucs qui viennent dans la verge
anres les chaudepifles,on en met un peu au bout d'une bougxe qu'on introduit dans
h. partie.

Quelques- uns ajoutent dans cet onguent de la fabine en poudre , de l'efprit de
vitriol. du beure d'anrimoine.

Quand l'onguent a fait fon effet & que la bougie eft retiree du canal de l'urine ,,
il en faut inrroduireune autre enduite d'onguent rofat , ou de l'onguent fuivant,

Onguent dont tlfautfe [efvirquxnAU ctfnofite a e'teconfumee.
Trenez. de l'huile d'amandesdouces tlree[ans feu , deux onces ,

De la terebenthme claire , de U cerufe pulverifee , de chaeun une deml once.
Melez..-les nvec un peu de cire blanche , & faites-en un onguent felon l'art.

REMARQUES.
On putverifera fubtilement la cerufe , on mettra fondre deux dragmes de cire-

Blanche dans un plat de terre ou d'etain avec la terebenthine & l'huile d'amande
douce tiree fans feu, on rerirera ie plat de deflüs le feu , & l'on y melera exa&e-
ment la cerufe en poudre pour en faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Il adoucit & deilecheles efearres qua fait l'onguentprecedent.
Onguent de Macedoine.

Trenez, de la che , de U colophone & de lapoix, de lagraiße ou de la moelle de vean*
& de fencens , de chaeun deux onces.

Mclez, le tout, & faites-en un onguent feien l'art..

R E M A R Q^U E S.
On liquefiera enfemble für un peu de feu la cire , la colophone , la poix , far.

graifle ou la moelle de veau & i'cncens, on coulera la matiere & on la iaiilera re-
froidir.

V.crsjs, Cet onguent eft propre pour ramolir, deterger & cicatriler les phyes.
Cette compofition devroit etre mife plütöt au rang des emplarres que des on-
ents , car eile en a la foüdite ; mäis on l'a touiours appeliee ongaeflt. Elle, a tirc

teixus*

guents , car ene en a ia lonoite •, mais on t a toujours
Ion nura de Macedcune,ou,elle a ete invenr.ee.
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Onguent d'acbe.

frenet, du fuc fache t une llvre y
D:< micl , ncufonces,
De la farine de froment , trois onces.

Cmfez.-les enfemble jufqu'a une confiftente raifonnaHe.
R E M A R QJU E S.

On tirera par expreflion 1c fuc des feuillcs d'ache pilees , on y demelera &c l'-on
y fera cuire la farine Sc le miel ,.remuant toujours avec un biftortier jufqu a conii*
fience d 'onguent.

Il efbpropre pour ramolir &c pour refoudre les tumeurs.
Cette compofitiön eil plütor un cataplaime qu'un onguent; il n'en faut faire que

dans ie tems du befoin, car eile le garde peu.

Qnguent carminatif\ de Mynficht*
Vrenez, des fteurs de fureau t deax livre» ,

Da beure de May non Jale, une livre ,
Du fuc de camomdleexprtme avec du v'tn , demi-livre.

Faites-lcs bonülir au ba'mmahe jufqu'a confomption d'humidite -. ajoutcz, a la colli*
ture de l'huile de car vi , fix dragmes >
De Celle de cumin, deux dragmes }
De Celle de fenouil, une dragme..

Melez, letout y & faites-en un onguent felon Vart.

R E M A R Q^U E S.
On aura des fleurs de fureau nouveliement cueillies, on les pilera dans un moraer

de marbre , on les melera avec le beure frais fait au mois de May , on verfefa def-
fus le fuc de camomüle qu'on aura tire des fleurs de camomille pilees & humeclrees
avec le vin , on fera bouillir doucement le tour dans un pot de terre vermlfe juf-
qu'ä confomption de l'humidite aqueufe , on coulera la matierc avec expreflion, &
Ion y melera les huiles ou eflencescarminadves-de fenouil, de carvi &c de cumin ,
pour faire un onguent qu'on gardera au beloin.

Il eft propre pour ciiifiper les vents 8c les humiditez de l'eftomach , on en frottc
Les parties malades, & Ton en peut mettre dans les lavements.

Qnguent c'yfmaiique.
Trenez* des mattves , des guhnauves , de la brauche urßnt, de parietale , de h-

mercurinle , de chaeune s qnatre poignees ,
Des racines d'altbea CT de lis blancs , de chaeune- quatre onces ,
Des fteurs de camomüle & de melilot , de chaeune trois poignees,
Du beure nonveau , cinq livrcs.

Remuez,-i'csbien enfemble &les laiffex. en digeßionpemtant tout un mois ; euifez-les
tnfutte & les exprimez»,

R E M A R QJJ £ S,

On pilera bien dans un mattier de marbre, les racines , les herbes & les fleurs „
onks mettra dans ungrand pot de terre vernifle, on verlera deflus le beure qu'on
aura fait fondre, on brouillera bien la matierc avec une. cfpatale de beis, on cou-
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vrira Ic pot, & cm La lanTera digerer pendant un mois, pnis on la fera ciiire a pctk
fcu jufqu'a conibmpnon de l'humidire aqueufe , on la coulera avec exprellion , &
l'öngatderal'onguent,

Vertus. II amolic le ventrc , il adoucit lcs humcars acrcs , il evacue doucemcnr, on en
nie: dans les iavements, ou bien on en fair fondre Sc on ie donne feul en clylterq
pour la dytlencerie.

Ottguent pour empechet l'avottement.
Prertei. de la pierte bematite , denn once ,

De la racine ae bißorte & de l'ecorce de cbataignes , de chacune deux dragmes,
Des rofcs rouges , une dragme & demie ,
Des balaufles , du jang-dragon , de l'alun t de l'acacia & de l'hypccißis , de cbacun une

dragme.
De la cire , deux onces f
Des hatles de myrrbe & de rofes, du vinaigre de v'ttt & du fuc de coings , de cbacun qua,-.

tre onces. I alt es- en un ongutnt felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfemble la racine de biftorte , l'ecorce de chäraigne , les rofes
rouges, les balaufles , l'acacia Sc l'hypociftis: d'une autre parc le fang-dragon : d'n-
ne autre part l'alun: on broyera lur le porphyre la pierre hemari.ce julqu'a ce qu'elle
foit en poudre impalpable , on melera dans un por de cerre vernifle le vin , le vinai-
gre, lefucde coing Sc les huües : on fera bouühr le melange a penr feu jufqu'd
confomption de l'humidite aqueufe, on fera fondre dans l'huile qui fera reftee , la
cire coupee par petits morceaux, puisquandlamatiere fera a demirefroidie , l'on y
melera les poudres pour en faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Vertus. Il fprtine , il reilerre , on s'en fern pour empechet i'avortement, on cn frotce le
bas ventrc Sc les rems des femmes grolTes.

On^umt de [umAch.
Vrenez, du fumscb t ue'ts onces ,

Des galles vertes, des bdjes de myrtbe , des balaufles , de Vecorce ie grenades 3 de
Celles de gland , des mix de cypres , de cbacun demi once ,

De l'acacia & du m.ißuh , de cbacun trois dragmes ,
De la cire blanche t eine] onces ,
De l'huile rofat f une livre & deux onces.

Piksi jtibtilement les drognes qui en ent befoin , puis laiffet. le tout en maceraüon
pendant quatre jours dans une fufßjante qu.mtite de fucs de n.-fles & de forbes vertes;
laiffez. les enfuite fe'chcr 4 un feu modere , & enfin cutfex. cette mauere en ongutnt
avec l'huile & U cire.

R E M A R Q^U E S.
On pulveriiera fubrifement toures les drogues enfemble , on mettra infu/er quel¬

ques htures la poudre dans dzs fucs de netle Sc de forbes verces qu'on aura tirez pat
exprellion, enfuite on la fera fecher par une lente chaleur: on coupera la cire par pe¬
tits morceaux, on la liquefiera dans Pnuiiß für un peu de feu , puis la (datiere etant
a demi refroidie , l'on y melera la poudre pour faire du tout un onguenc qu'on gar¬
dera au befoin.

Vertus. Il reilerre,' il arrere les hcinorragies, il fortifie.



UNIVERSELLE. ?<>*

Onguent eordixl^ de Cl, Lnh»>
Vrenet. de t'onguent rofat , trois onces ,

De Fbuile de mufcade exprimee , une ctragme ,
De cclle d'e'corce de Citren diflille'e , une denn ferupule ,
De Celle de rufes , fix gouttes ,
De alle de canelle, cmq gouttes ,
Du bäume apoplcäique, un ferupule.

Mtlex* le tout, & faites-enun onguent,
R E M A R Q^U E S.

On fern, fondre par un tres-petit feu l'huile de mufcade avec l'onguent rofat Sc le-
baume apopleckique , puis la mariere. etanthorsdu feu &c a demi refroidie , l'on j
melera les nuiles diftüleesde rofe , d'ecorce de citron & de canelie pour faire un on¬
guent , ou plutot un bäume qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Il fottilie, il refifte aumauvais air , on en frotte les rcgions du cceui' & de l'efto- Veitiu»
mach.

Onguent de govfmi e'lcmi.
Trenez, du fuc de mouton , deux onces ,

De U gomme elemt & de U terebentbine bien elaire y de chaeune une once & demie ,
De la graiffe de porc, une once.

Melez. le tout , & j"altes -en un onguent.
R E M A R dU E S.

On mettira fondre tontes les drogues enfemble für un petit feu, on les coulera &
on laiAera refroidir la mauere, c'ett l'onguent de gomme elemi, on le gardera pour
le befoin.

Il eft propre pour refoudre & pour fortifier les nerfs. Versus,

Onguent de fuif de bouc , de Mynfieht.
Trenez. du fuif de bouc , une once ,

Des bmles d'ceufs , d'amandesdouces , de jufquiame tireepaf expreßlon t de pavot } de
ehaeunes demi once

Des graijfes d'oye , de pule & de CAmrd , de ehaeun trois dragmes-,
De la tut Ine preparee } deux dragmes & demie ,
De la litharge d'argentpreparee , de la cerufe lave'e & du minium , de ehaeun un?

dragme & demie,
De l'alun brule , du fucre cdndi blanc & de l'oliban , de ehaeun une dragme >
Du campbre & de l'opium, de ehaeun demi ferupule.

Melez, le tout, &fmtes-en un onguent avee une fufßfante quantitede cire.
REMARQUES.

On liquefiera für un petit feu demi-once de cire blanche , le fuif de bouc Sc les
grailTes d'oyes , de poule Sc de canard dans les huiles, puis on y melera hors du feu ?
iatuthie , la litharge, la cerufe , le minium, enfuite l'alun brule , l'opium , lc fucre
candi ,1 oliban , le laffran qu'on aura red.iits en poudre ttes-fubtile , & quand la ma-
tiere fera tour-A- fait refroidie, on y ajoürera le camphre diflout dans un peu d'huilc
d'amandc douce , on aura un onguent qu'on gardera au bsloin.
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II eft propre pour les crevaffes des mains , des pieds, du fein , pour les eflaveu-

res; il adoucit, ll appaife les douleurs, Sc il deffeche.
II entre dans cecte compoficion plulieurs drogues de qualirez fi femblables

qu'on pourroit fort bien n'cn mettre que dune efpecc pour toutes les aucres , par
exemple la lirharge , la cerufe , le minium fönt trois preparations de pbmb qui ont
une memc vertu , on pourroit fe conrencer de la cerufe au poids des trois ; les graif-
ies d'oye, de canard& de pouleföntrourcs trois fortadouciflantes, mais une des
trois fumroit, (ans qu'il fut betoin de tant diverfirier.

II entre trop de poudres dans cet onguent i proportion des autres ingrediens , je
ferois d'avis d'augmenter la quantite du fuif de bouc , &c de l'huüe d'amandc
douce.

L'alun brule , qui eft efearrotique , ne convient gucre dans un onguent adou-
eiflant, il vaut mieux fe fervir de l'alun naturel. Voici donc commc je voudrois rc-
former la compofition.

Onguent de fuif de bouc y rtforme.
Trencz, du fuif de bouc , quatre onces ,

De la graiffe, d'oye , une once & demie ,
Be l'huile d'amandes douces > une once ,
De-cetles de jtmence ie pavot, de jufqmame & d'oeufs , tnies par exprcffien , de cb~A«

eune denn once ,
De U cerufe lavee, quatre dragmes & demie,
De U tuthie preparee , trois dragmes ,
De l'alun de röche t du fucre candi , & de l'ohban , de chaeun une dragtne ,
Du fafran , unferupule ,
Du camphre & de l'opium , de chaeun demt fcrupule.

Melez, le tout, & faites-en un onguent felon tart.

Onauent de mußich.

Prenet, des huiles de tnaßicb , d'abßnthe & nardtn, de ebaeun deux onces "
De la (ire , une once ,
Du maßich , de la menthe , des rofes rouges , du coraUrouge prepare , dugeroße y de U

canellc , du bois d'aloes & du jonc odorant, de chaeun deux dragmes.
Faites-en un onguent Jelon l'art.

REMARQUES.
On mettra fondre la cire coupee par petits morceaux dans les huiles, on y mcle-

ra les autres ingrediens fubtilcmenr pulverifez , pour faire un onguent qu'on gardera
au befoin.

Il eft propre pour fortifier, pour refTerrer, pour refifter a la gangrene.
Il entre rrop de poudres dans cet onguent a proportion desaunes ingrediens s

je ferois d'avis d'augmenter l'huile de maftich de quatre onces, Sc h cire d'ur.e
once.

Onguent de patience.
Prenez. de la rmne de patience ernte jufqua molejfe dans du vinaigre , &

paße'e
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pdffeepar te tamis& dufouphre, de chactin demi-once,
De l'axonge de porc, une demi livre ,
De l'onguent populeum , demi once.

De toutes ces drogues pilees dms un monier , faites-en «» onguent felon l'art.
R E M A R Q_Ü E S.

On fera bouillir des racines de patience dans du vinaigre jufqu a ce qu'elles foient
molles, on les ecrafera &c on les patfera par un tamis renverie pour en avoir demi-
once de pulpe qu'on melera dans un mortier avec la graifie de porc, le populeum Sc
le foufre fubtilement pulverife pour faire un onguenr.

Il eft propre pour lagratelie , pour les dartres öc pour les autres demangeaifons
du cuir.

On ne doit preparercet onguent qua mefurequ'on en aura befoin , parce qu'e-
tant garde il fe moifiroic a cauie de la pulpe qui y entre ; fi l'on veut qu'il fe garde ,
il faut y employer la racine de patience fechee &c pulverifee, il n'en aurapas mpins
de vertu.

Onguent pefforaL
Prenez, du beure nouveau t demi livre ,

De l'buile d'amandes douces, quatre onces,
De Celles de cbamomille & de violettes , & de la cire blanche , de cbacunes tro'is onces y
Des graiffes de canard & depoule , de cbacune deux onces,
De la racine d'iris , une once.

Faites-en un onguent felon Part.
R E M A R Q^U E S.

On fera fondre la cire blanche avec le beure, les graiffes 8c les huiles, quan
matiere fera prefque refroidie Ton y melera Firis reduit en poudre fubtile.

Il eft refolutu , propre pour appaiterles douleurs de la poitrine , pour
le rhume & pour faciliter le crachat: on en frotte la region dela poitrine.

Onguent de re'vlijje.
Prenez. de la regliffe nouvelle & bien fueculente , deux onces ,

Du beure nouveau lave plußeurs fois avec l'eau de rofes , demi-livre.
Pilez, la regliffe & UfAltes cuire avec le beure dans un pe'e'le ; faites-en Yexprefflon

tnfuite , puis ajoutant de wuvelle regliffe pilee a la colature , cuijez,-la de nouveau
comme lapremiere fois ; reiteret, cette preparationpour latroißeme fois , & enfin jettez*
dans le beure expnme, de la cerufe Uvee , une once & demie ;
De la tuthie preparee j une dragme , Du campbre , un ferupule ,
Du blanc'd'ceuf , ßx dragmes.

Mclez, le tout, & faites-en un onguent felon l'art,

R E M A R QJU E S.
On aura des racines de regliffe recente , on les concaffera bfen,on lavera du beu¬

re frais plufieurs fois avec de l'eau de rofe , on le metrra dans une poele für le feu ,
on y melera la reglifle , on fera bouillir legerement le melange , on le cpulera avec
expreffion, on mettra dans la matiere coulee encore autant de regliffe, on procedera
comme auparavant , on reiterera la meine chofe une troifieme fois, & l'on melera
dans la colature, la -tuthie preparee &la cerufe layeefubtilement pulverifee: quand
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le melange fera refroidi l'on y ajoutera le camphre diffout dans ön pcu tfhuile d'a-
mande douce & le blanc d'ceuf, on agitera bicn le rout avec un biftortier, pour
faire un onguenc qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour netroyer la fanie desyeux , pour adoucir les humeurs acres qul
y tombent, pour deifecher les puftules faires par un fang acre & bilieux , on en
mer un petir morceau dans l'ceil, & l'on en frotre les bords.

Le blanc d'ceuf empeche qu'on ne prüfte garder cer onguenr long-rems : je ferois.
d'avis qu'on atteadit a en metrre quandon feroir pret de s'en fervir.

Onguent digefiif' magifird.
Trenet, de l'huile rofat & de la terebenthine , de chacun une livre,

De U che blanche } demi livre.
Lave^-les avec l'eau de plantain, &faites-en un onguent.

R E M A R Q_U E S.
On fera fondre la cire blanche dans l'huile rofat, puis on y ajoutera la tereben~

thine : quand l'onguent fera refroidi on lelavera avec de l'eau deplantain.
Il eft digeftif & vulneraire , il prepare la matiere des playes pour la fupuration:

on en applique avec des plumaceaux.
Il fe garde plus long-rems que celui que les Chirurgiens prcparent avee le jaunc

d'ceuf, l'huile de rote & la rerebenrhine.

Onguent potable.
Trenez, du beure nouveatt, une livre & denüe ,

De lagarence , du caftoreum , de la nature de baieine & de la tormemille t de chacun
une once & demie.
Eaites-les boüillir enfemble dans une fuffifante quantite de vin mufeat >jufqu'a con~

fomption du vin , & faites-en un onguent felon l'arr.
R E M A R Q^U E S.

On concafTera les racines & le caftor, on les mettra avec le beure dans un pot de>
rerre vernifle , on ver/era de/fus une livre de vin mufeat , on couvrira le pot 8c
l'ayant place für un feu modere , l'on fera bouillir la matiere jufqu'a confomprion
du vin , on la coulera avec forte expreffion,on jetrera dans la colature encore chau-
de , la nature de baieine ahn quelle s'y fonde,puis on laiffera refroidir l'onguent
c'eft l'onguent potable.

On l'eftime pour l'epileptie, pour les ulceres des vifeeres, & particulieremenr
de la matrice. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a une once.

Comme les onguents femblent n'etre deftinez que pour l'exterieur , il eft rare
qu'on en Lille pour prendre interieurement. Il n'y a pourtant rien qui y rcpagne <k
puifqu'on faitprendre fouvent la terebenthine par la bouche, ondonnera bien un
onguent qui eft beaueoup moins degoutanr.

Il n'eft pas d'une grande utilite de preferer ici lc vin odorant au vin commun ,
garce que i'odeur s'en diffipe en boüilianr.

Onguent de lefne.
ittnea de U reßne de pin , de la terebenthine } de la cire jtune, & de l'bulle ,

de. chacun parties egales.
Eondet-rles enfemble t & faites-en monguent..
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On coupcralacire Sc la refine en petits morceaux, on les liquenera dans nnc
bafline avec la terebenthine& l'huile für un petit feu, on coulera la mauere fori- .
<lue , Sc on la laifTera refroidir ; c'eft longuent de refine.

Il eft digeftif Sc propre pour preparer & atrirer la mariere des abfces } il a ä peu VertilS».
pres la meine yercu que longuent bafilic a mais il n'eft guere en ufage.

Onguent vert de U Reine.
Trenet, des feinlies de laurier , de rofmar'm , de marjolaine \ des deux forte's de

fange , de plant am , tfabßnthe, d'herbe Robert , d'ache, de buglofe, de pilo-
feile , de millefeuille t d'hyffope , de tnenthe Romaine, de bäume vulgaire, de
verveine , de funkle , de pimpernelle , d'ortie aßeurs blanche , de morgeline a
fleurs Manches & rouges } desfleurs delavende■>de chacunes unepoignee.

Des feuilles d'armotfe , de pervenche , de grande ortie , de confoude mojenne & de
rhue , de chacunes une demi poignee.

Coupez. toutes <es herbes que vous aurez, cueilties au mois de May ; pile~les, &
faites-les infufer dans cmq livres de ieure de May non fale.

Faites-les bouillir enfuite pendant deux heures, en les remuant ave( Vefpatule ~t
ajoHtez* a l'expreffion
De la cire blanche & de l'huile d'olive, de chacune quatre onccs
De l'encens fulverife ■>trois onces.

Mclei. le tout, & faites-en un cnguent,

R E M A R OJJ E S.

On cueillera toutes les plantes dans lc mois de May ou quand elles feront en leut*
vigueur , on les coupera, on les pilera dans un mortier Sc on les mettra dans un
grand pot de terre,on y melera le beure frais fondu, on couvrira le pot Sc on lemet-
tra au Soleil ou dans le furnier pendant trois jours , on fera enfuite bouillir la ma¬
uere ä petit feu pendant deux heures , la remuant incefTammentavec une efpatule
-de bois, on la coulera avec forte expreflion, on laifTera un peu rafTeoir la colature
pour la feparer de fes feces, on la verfera par inclination, on y melera l'huile d'oli¬
ve , puis on y mettrafondre la cire; Sc quandlonguentferaa demi refroidi , on y
ajoütera l'encens fubtilement pulverife.

Cet onguent eft propre pour la paralifie, pour la goutte feiatique, pour les con- Veina«
Yulfions , &c pour toutes les maladies qui viennent de caufe froide.

Si Ton employoit l'huile d'olive dans l'infufion , eile s'empreindroit de la fub-
ftance des plantes: 8c longuent en auroit un peu plus de vertu; mais je trouve fort
inutile d'ordonner dans une fi grande quantite d'onguent, quatre onces d'huile d'o¬
live Sc autant de cire »il vaudroit autant n'y en mettre ni de Tun ni de lautre.

On trouve dans les Difpenfaires, des deferiptions de cet onguent differentes en
plufieurscirconftances , j'ai choifi celle-ci commela meilleure: maison peut fort
bien s'enpaffer quand on a longuent martiatum, car ila des qualites femblables >
Sc meme enun degre plus eleve.

Llllllij
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JTertus.

¥ertus»
Dole*

Onguent verd , de Galten.
Prenez. de la rejirte de pin , une livre y

De la cire & de l'huile commune , de chacune dem livre ,
Du verd de gris , une once & demie.

Melez. !e tout, & faites-en un onguent felon Vart.

R E M A R Q^V E S.
On mettra fondre dans l'huile krenne & k che, puis on y melera exadtement

avec le biftortier 1c verd de gris qu'on aura reduit en poudre fubtüe, on fera du
tout un onguent dur 8c empiaftique qu'on gardera pour le befoin.

II netcoye les playes öc ies ukeres, & if les guerit. On en fait un emplätre quon
apphque deilus.

Le verd de gris , qui n'eft autre chofe que du cuivre empreint des fels du vir.„
fait la vertu deterfive de cetre compofition.

Onguent de cynoglojfe.
Tren-ez. des meines de cynogloffes rouges , une demi-livre \

Du beure nouveau, une livre & demie ,
Du vingt rouge , quarre onces*

Cuifeh-les jufqtfa confomption du vin, & les coulex^-

R E M A R QJCJ E S.

On aura des racines de cynoglofle ou langues de chien rouges quand eües ieronr
en leurpiusgrandevigueur , on les coupera bar petits rriorccäux, on les ecrafera &
on les fera cuire avec ie beure & le vin a petit feu jufqu'a confomption du vin, on
coulera k matiere avec forte exprellion,& l'ayant kille repofer on en feparera les
feces, cC l'on gardera l'onguent pour le befoin.

Il eft propre pour ies conrufions,pour les diflocations, pour dilloudre le fang
caille', on s'en fert exterieurementSc mterieurement, on peut en donner par la bau¬
che depuis une dragme jufqu'a fix.

Onguent de ßUnttm*.
Jrettez, de l'huile rofat, une livre,

Du fuc de morelle & de la litharge lavee , de chactm deux onces & demie „
De la cerufe lavee, quatre onces ,
De la cire blanche , trois onces & demie „
De. l'encenspulverife 3 . cinq dragmes.

laites-en un onguent felon tarU-

R E M A R Q^XJ E Si.

' On mettra bouittir enfemble l'haile de rofe, & le fuc de morelle qu'on auratire
par expreffionjufqu'ä confomption du fuc , on coulera l'huile &l'on y liquefierafur
an peu de feu keire blanche coupee par petits mosceaux , puison y melera hors dm
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feu avec un biftortier la litharge, la cerufe, 5c enfin l'encens (ubtilement pulverife
pour faire un onguent qu'on garderaaubefoin.

Il eft propre pour dellecher les playes en les confolidant;
compofirion& en vertu a l'onguent pompholix: ainii quai
guents , il eft inutiled'avoir lautre,

Onguent pour exciter les menßyues.
Frenez, de la viertle gralße cl'oye } & de la cire jaune , de chacune une once &

demie ,
De la terebentbine , des bildes de pouilht , de fabine & de canelle \ de chacunes uns

once,
Des huiles de violier jaune & d'iris, de chacunes demionce ,
De l'bulle de fpca odorante , des poudres de fabine , de foüillot & de rhu'e , de cha*

cunes deux dragmes t
Des femences d'acbe , de Jone odorant, de fpica-Celtique , desgrains de genierre &

d'a/arum f de chaeun une once.
Taites-en un onguent feton Van.

REMARQUES.

Onbroyera le marbre en poudre impalpable, onpulverifera enfemble fubtilement
:es Ingrediens, on mettra fondre für un petit feu, la cire avec la graifle d'un

vieux oye,la terebenthine, & les huiles d'iris Sc de violier; enfuite la matiere etant
prefque refroidie , on y melera les huiles odorantes & les poudres, agitant bien le
melange avec un biftortier , on gardera cet onguent dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour amolir Sc difloudre les duretes de la matrice , pour iever les
obftructions Sc pour exciter les mois- aux femmes: on en frone l'ombilic Sc lare-
gion de la matrice.

CommePhuile de canelle eft fort chere pour etre employee dans un onguent, on
pourroit lui fubftituer celle de mufeade.

Je crois le marbre bien inutile ici, car c'eft une matiere privee de prineipes aeftifsv
Sc qui n'eft paseapable de penetrer pour produire aueun efret.

Onguent pour fuiliter 1'a.ccouehement,
Prenez, de l'axonge depoule 1 de canard, d'oje & de pourceatt , de chacune deu%

tmees.
Du beure nouveau & de l'huile d'iris } de ebaeun une once „
Des troebifques de mjrrhe • demi once ,
Des deux arißehches t de la canelle , du ßorax & de la mjrrhe , de chaeun um

dragnte.
Melez, le tout , & faites-en un ongnent,.

R E M A R Q^U E S.
On liquefiera enfemble par un petit feu , les graiftes , le beure Sc l'huile , puis

on y melera les autres drogues reduites en poudre fubtile, agitant l'onguent avec un
biftortier julqu a ce qu'il foit refroidi.

lieft propre pour faciliter l'accouchement Sc pour faire fortir l'arriere-fais , on
en frotte le bas du ventre en la region hypogaftrique , Sc dans le vagina quand la.
fernme eft en travaiL
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Les graifTes de poules , de canard & d'oye, onc une meine vertu pour cet on-

guent, on pourroic abreger la compofirion en n'y mettant que Celle d'oye au poids
des trois •, le beure &c la graifTe de porc faifant ici un meme efFet, on pourroic met>
Ire du beure au poids des deux ; il eft inutile d'ordonner des trochifejues de myr¬
rhe &c de la myrthe , je voudrois employer de la myrrhe feule qui produira un
meilleur eftet que les trochifques.Voici donc comme je ferois d'avis qubn abre-
geät cette compofirion.

Onguent pour fuciüterVaecouehement t reforme'.
Prenez. de l'axonge d'oye, une denn livre ,

Du beure nouveau f trois onces ,
De l'huile d'iris , une once ,
De U myrrhe y trois dragmes,
De la racine d'arifloloche ronde , deux dragmes ~
De la canelle & du florax , de chaeun une dragme.

Melez. le tout, & faites-en un onguent.

Onguent fomnifere.
Trcnet.dc Vhuile exprimee de noix mufeade, deux onces,

De l'huile de noyaux de peches & du fucre de faturne , de chaeun deux onces *
De l'opitm > deux dragmes ,
Du camphre & du mufc, de chaeun deux ferupules.

Melez. le tout , & faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R QJJ E S.

On coupera l'opium par petits morceaux, on le fera deflecher par une douce
chaleur , pius on le meerra en poudre dans un mortier avec le mufc, on y melera le
fei de Saturne, on diflbudra le camphre dans rimile de noyaux de pefche, on lique-
fiera für un feu tres-foible, l'huile de mufeade , on y melera les poudres Sc la dif-
folution du camphre, pour faire un onguent qu'on gardera au befoin dans un poc
bien bouche.

V>rtu$. ® n sCn ĉtt P our exc ^ter ^ fommeil, on en frotte les tempes, il calme les
douleurs.

Le mufc & le camphre qui entrent dans cet onguent fönt plus capables d'empe-
cherle fommeil que de l'exciter a caufe de leur odeur; il fe peut meme faire que le
mufc provoque des vapeurs aux femmes qui fe ferviroient de ce remede, je ferois
donc d'avis qu'on retranchat ces deux ingrediens.

On peut dire auffi que l'huile de mufeade eft un pen trop odorante pour etre em-
ployee en /igrande quantite dans un onguent fomnifere. Si on lui iubftituoition¬
guent populeum, le remede en agiroit mieux.

Onguent de fucs, d'Jrantius.
Prenez, de l'huile rofat, une livre & demie,

Des facs de plantain, de morelle, de petite eentauree & de patience, de chaeun trois
onces.
Faites-les boiiillir enfemble jufqu'a confompt'ton desfues, enfuite ajoutez*-y

Pe U cire blanche, quatre onces.
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S>e Pottguent poputem & du cerat rafrakbijfattt de Gdm , it chttctw deux onces >
De U litharge, trois onces ,
Du plomb bnile , ßx dragnies ,
De la tuthie preparc'e, demi once,
De l'orge brüle'&pulvenfe> ttois dragmes,
Du bold'Armenie & du cantphre, de cbacun deux dragmtSr

Eaites-en un onguent, felon Hart.
R E M A R QJJ E S.

On tirera facilement les fncs de plantain , de laparhum Sc de morelle par expreß-
fion , apres avoir pile les plantes ; mais comme la petite centauree eft une herbe peu
fücculente , il eft neceflaite de l'humecter avec unpeu d'eau apres l'avoir pilee,pui$
on la laifTera quelque tems en digeftion avanr que de la mettre a la prefTe.

On pulverifera liibtilement la litharge , l'orge i'6rie 8c le bol , on melera les
poudres avec la tuthie preparee.

On melera les fucs avec l'huile de rofe dans un por de terre , on fera bouillir le
melange jufqu a confompcion des fucs , on coulera la liqueur reftante & l'on y fera
fondre la cire blanche, le populeuin Sc le cerac de Galien, on retirera la niatiere de
deiTus le feu 8c l'on y melera les poudres ; puis quand eile fera refroidie, on diflbu-
dra le camphre dans environ demi once d'huile de rofe 8c on l'y incorporera, on
gardera cet onguent pour le befoin.

It eft propre pour deflecher & pour incarner les playes & Les ulceres ou il y a in- Vertu*,
flammauon , il diflfere peu en vercus de l'onguent pompholix.-

Autre Onguent de fucs,
Treiiez. du fuc d'hjeble , huit onces ,

De ceux d'abßmbe & d'iris, de cbacun cinq onces ,
De ceux de perßl & i'acbe, de cbacun quatre onces,
De l'huile de lis , dix dragmes ,
De l'huile commune , de Celles d'abßnthe & de chamomille, dechaeune demi4\vrt r
Desgraiffes de canard & de poule , de ebaeune deux onces ,

Cuifez.-les enfembleapetit feu jufqu'a confomption des fucs ; coulet^les enfu'ite ?
& faites fondre dans la colature de lacire blanche t deux onces.

Eaites-en un onguent felon l'art,
R E M A R Ü_U E S.

On cueillera les plantes en leur vigueur , on en tirera les fucs par expremon, on.
melera ces fucs avec les huiles & les graifles dans un pot de terre & on les fera bouil¬
lir enfemblejufqu'ala confomptiondes fucs, on coulera la liqueur & l'on y fera
fondre la cire blanche , on agitera l'onguent jufqu a. ce qu'il ioit refroidi , 8c on le
gardera au befoin.

Il ramolit, il refout, il eft propre pour les duretes de la ratre& du foye , pour les Y-eitti*
catharres , pour laparahfie., pour lafeiatique, onen frotte les partiesattaquees,

Onguent admirable , de Nicodeme.
Vrer.tz. de la myrrhe , de l'alo'es & de la fercocolle, de cbacun deux onces ^

Du mielecume une Itvre, Du vin blanc , ce qu'il en faudra.
Cuifex.-les a petitfeu } encovßßence d'onguent,-
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R E M A R Q^U E S.

On pulverifera la myrrhe , l'aloes & la farcocolle, on les incorporera dans une
baffine avec le miel ecume , on y ajoütera fept ou huit onces de vin blanc, on fera
bouillir le melange a. petit feu, l'agkant toujours avec une efpatule de bois juf¬
qu'a ce qu'elle foit epaiffie cn confiftence d'onguent, on lagarderaau befoin ; c'eft
ce qu'on appelle Onguent admirable. Quelques-uns y ajoutent une once de col-
cothar.

Venus* Ii dererge, il mondifielesplayes & les vieux ulceres, il aglutine, il cicatrife, il
refifte a la pourrkure, on en met dans les playes avec du charpy.

Cette compofition n'eft pas bien nommee Onguent; puifqu'il n'y entre point
d'huilc ni de OTaifle.

Onguent d amante,
Trenez. de l'amiante , quatre onces ,

Du plomb bruU , une Itvre ,
De la tut hie preparee , une once.

Calcinez*-lcs t mettez,-les en poudre , puis laijfez.-les en macer ation dans une quantite
fufifante de vinaigre difiillependantun mois , agitant cette matiere une fois cbaque
pur: apres faites-la bouillir pendant un quartd'beure, &laijfez,-la en repos jufqu'a
cz qiie le vinaigre paroiße clarifie.

Trenez. apres cela de ce vinaigre bien clarifie) & de l'huile rofat , de cbacun ce qu'il
enferaneceffaire.

Battez*-les enfuite dans un mortier, pour teur donner U conjiflence de liniment.
R E M A R Q^U E S.

On calcinera enfemble a grand feu dans un creufetpendant cinq ou fix heuresde
plomb brüle , l'amiante Sc la cuchie preparee,on laiflera refroidir le melange , on
le pulverifera & on le mertra dans un matras , on verfera defllis du vinaigre diftille
jufqu'a la hauteur de quatre doigts , on boucherale matras &on laiflera la matiere
en digeftionpendantun mois, l'agkanttous les jours une fois pour en facilker la
diflblution: apres le mois pafle on placera le matras für le fable Sc par un feu gra-
due , l'on fera bouillir la matiere pendant un quart d'heure , puis on la laiflera re¬
froidir & repoter •, on filtrera la liqueur par un papier gris, Sc Ton en fern un nu-
tritum dans un mortier de marbre avec ce qu'il faudra d'huile de rofe , les melant
peuapeu, & les agitant avec un pilon de bois jufqu'a ce qu'ils ayent pris la con-
fiftence d'un onguent.

yettus* Il eft propre pour deflecher les dartresdes erefipelles &c les autres demangeaifons
du cuir : on en frotte les parties malades.

Quoique cette compofitiontire fon nom de la pierre amiante, il n'y en entre
point, car Je vinaigre n'en peut rien diflbudre.

Le beure de Saturne a autaat de vertu , que cet onguent.

Onguent de plomb.
Trenez. du plomb brule & de la litbarge, de cbacun une once,

De la cerufe & de fantimoine > de cbacun demi once
De la cirejaune , deux onces , De l'huile rofat, neuf onces.

Melez, le tout } & faites-en un onguent felon l'art.
-REMARQUES.
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R E M A & Q^V E S.
On pulverifera fubtilement enfemble la Htharge, 1'antimo'mek la cemfe, on les

ftielera avec le plomb brüle : on liquefiera la cire dans l'huile, puis Von y melera les
poudres pour faire un onguent, qu'on gardera au befoin.

II eii deterlif, defficanf, & propre pour les ulceres.

Onguent brun , de Nicolas.
Frenez. de ("huilt, une hvre & demie ,

De U cire neuve , quatre encts t
De la poix grecque & noire , du fagapenum , de chacun deux onces *
Du maflicb , du galbanum, de l'tncem & de la terebenthine , de chacun une once.

Taites-enun onguent felon Cart.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement enfemble le maftich & l'encens dans un monier
■mouille au fond de quelques gouttes d'eau , pour empecher que ces gommes reii-
neufes ne s'y artachenr. On fera dilloudre dans du vinaigre le fagapenum , legalba-
nunr, on coulera la diffolution & Ton fera confumer l'humidite jufqu'en confIltence
iolide., 011 liquefiera dans l'huile für un peu de feu , la cire , les poix & la tere¬
benthine : on coulera la matiere & Ton y melera les gommes, puis les poudres, 8c
Sc Fon auraun onguent de couleur brune.

Il mondifie & il pmge les playes & les vieux ulceres, il excite la fupuration des Vertas.
rumeurs _, etant applique deffus.

Onguent de terebenthine.

Trenez. de la terebenthineblen claire, une Hvre ,
Du maftich , de la mjrrhe & de l'ohban 3 de chacun demi-once.
Trols jaunes d'aufs.

Taites-en un onguent felon l'art,

R E M A R Q^V E S.

On pulverifera fubtilement la myrrhc , l'oliban & le mafthich , on les melera
avec la terebenthine , puis on y ajoutera les blancs d'ceufs: on y agitera bien le me-
Iange avec un biftortier, & Ton gardera cet onguent; c'eft un digeftif.

Il digere & il difpofe les matieres pour la fupuration : on en applique dans les Vertus.
playes nouvellemcnt faites furdesplumaceaux, & Ton en entoure lestentes.

Onguent de ch.it.
Trenez, un peilt chat nouveau ne }

Des Vers terreßres lavez, dans le vin , demi Hvre ,
Des racines d'altbea } de üs blancs , d'iris & d'acorus , de chacunes une once ,
l);j camtpitys , de la (äuge, de la marjolaine& du ferpolet , de chacun unepoignee,
Desfleurs de rofmarin & de millepertu'ts , de chacunes une demi poignee,
De Celles de Jone odorant, deux dragmes ,

Coupcz. les drogties qui en ont befoin en msnuts partics, puis laiffez.-les en macer a-
} Mmmmmm
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ttonptndätit vingt-quatre heures dans une cbopine de vin d'Efpagne & des-huiles dtlis
blaues, de müiepertuis & d'amandes douces, de chaeunes quatte oriccs.

Faites-les bouillir jufqtta confomptiond'bumidite, puis diffolvci* dans l'buile ex-
primee ,
De la m feile de cerf& du fuif de bouc , de chacun deux onces.

Taites-en un onguent fclon V an,

R E M A R 0_U E 5.
On aura un petit chien nonvcau ne, on le couperapar morceaux , on le mettra

dans un pot de tcrre verniffe,avec les versde terre qu'on aura auparavant lavez dans
du vin , les racines coupees par petits morceaux , les heibes Sc les fleurs incilces Sc
ecrafees dans un mortier, on verfera deffus le vin d'Efpagne & les huiles, on cou-
vrirale pot & on laiffera macerer la mariere pendant vingt-quatre heures, on la
fera enfuite bouillir für un petit feu juf qu a confomption du vin , on laconlera avec
forte expreflion Sc on liquefiera dans la colature par une douce chaleur , la moelle
de cerf & le fuif de bouc , pour faire un onguent liquide qu'on gardera au befoin.

Venus ^ eu: pcoprc pour reioudre , pour iortifier les nerfs, pour la paralifie , pour les
convulfions, pour lescatharres, pour hgoutte lciatique; on en frotte chaudement
les parties malades.

Je trouve qu'il entre rrop peu d'huiles, de mobile Sc de graiffe dans cet onguent,
pour Li quantite des drogues de la decoclion; j'en voudrois doubler les dofes.

Cet onguent eit rnou , Sc approchant de la ccnhftence du liniment.

Onguent de Jupiter.
Prenez. de la reglijfe nouvelle t une hvre & demie ,

Des feullles de violiers , de pavot lUnc & de eigne , de chaeunes trois poignees t
De Celles de jufqutame , de verveine , de parietale , de fureaii & de geramum , de

chaeunes deux poignees ,
De la grande jombarde , une poignee & demie.

Cuetllez, toutescesplantcs noiivelles t coupez, les; & apres les avoir bienpUees, in-
corpore■L.-les du mieux qtte vous pourrez,avec ee qu'ilfaudra de riouveau beure , & laif-
fez.-tes ainfi pendant quinz.e jours: apres cela cuifez.-les , & les exprtmez, pour ert
faire un onguent.

% t M A R Q_U S S.
On concafTeraexaetement la reglirfe Sc on la feparera par filaments, on indfera

Sc on pilera les herbes dans un mortier de marbre ou de pierre: on melera le tout
avec fept ou huit livres de beure frais , ou autant qu'il en faudra pour faire une
päre : on mettra la matiere en digeftion dans un pot couvert pendant quinze jours,
apres lefquels on la fera cuire a petit feu , jufquä confomption de prelque tonte
rliumidite des herbes, puis on la coulera, on l'exprimera fortement Sc on laiffera
raffoir l'onguent pour le depurer de fes f eces qui fe preeipitexone au fond, on gar¬
dera cet onguent puur le befoin.

Vertus» II eft propre pour les infiammatiöns, pour refoudre les tumeurs qui viennent
d'un fangtrop fubtil, & pour lcs ardeurs de Venus, on en frorte ks parties mala¬
des , on peut en appliquer für les Cancers du fein.

On a donne le nom de Jupiter a. cet onguent, ou pourexprimer fon ex.celler.ee ,
ou parce qu'il y entre de la jombarbe , que quelques-uns appeiient Joris harb*.
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Onguent de gayac , de 'JM.eica.tus.
Prenez, de U rapure de gajac t une demi livre ,

Dh concombre fauvage , de lafumetere & du bouillon blatte , de chaeun trois poignees,
De la vieille huile & du vin blanc , de chaeun une livre.

Toutes ces drogues tnelees & infufees pendant trois jours feront cuites enfemble juf~
qWa confomption du vin ; ajoutez,-y dans l'expreffon
Du diachilon commun , trois onces ,
Des onguents d'aregon , d'agrippa & d'althxa 3 de chaeun demi ouce.

laites-en m onguent feIon l'art.
R E M A R QJU E S.

On aura des concombres (auvages , ou a leur defaur les feuilles de la plante , de
la fumeterre 6c du verbafeum, on les pilera bien enfemble dans un mortier, on les
mettra dans un pot de terre vernilfe, on y melera le gayac rape, on verfera deflus
le vin & 1'huile , on couvrira le pot, on le placera für les cendres chaudes, &c on
laiifera digerer la matiere pendant trois jours, ou laiflera enfuite le pot für le feu, &:
l'on fera bouillir i'inrafion doucement, la remuant avec une efpatule de bois jufqn a
la confomption du vin, onlacoulera avec forte expreflion,on mettra repofer laco-
Jature, on la feparera d'avec fes feces, puis ony fera fondre le diachilon commun
les onguents pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

II eft propre pour ramolir les tumeurs , les nodolltes veneriennes , pour refoudre Vcitus.
les humeurs froides, pour adoucir les douleurs : on en frotte la partie malade.

Onguent de courges , d'Oviedo.
Prenez, des fucs de courges , de pourpier & de morelle , de chaeun demi livre >

Des hutles d'amandesdouces & violat > de chaeune huit onces ,
De la ctre blanche, quatre onces.

Faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On tirera les fucs par expreflion en lamaniere ordinaire , on les melera avec les
huiles dans un pot deterre vernilfe , on fera bouillir le melange a petit reu jufqu a
confomption de l'humiditeaqueufe , on coulera l'huile & l'on y mettra fondre la
cire apres l'avoir rompuc par petits morceaux , on agitera l'onguent a mefure qu'il
refroidira avec un biftortier , pour empecher qu'il ne s'y falle des grumeaux , & on
le gardera pour s'en lervir au beloin.

ll eft rarraichilfant & hume&ant, propre pour temperer la chaleur des reins Sc
pour d'autrcs maladies femblables:on en frotte les parties maladies.

Onguent pour les cheveux , de Bateus.
Vrenet, de la graiße d'ours , quatre onces ,

Du labdanum t une once & detnie ,
p« miel crud , une once ,
De l'aurone feche & du bäume du Terou , de chaeun Jix dragmes ,
De U racine de rofeau feche, trois dragmes,
De l'huile dt noix mufeade > deux dragmes.

Faites-en un onguent felon 1'art,
M m m m m m ij
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R E M A R Q^V E S.

On pulverifera enfemble la racine de rofeau & Pabrotanum Ccc, d'une autfe part
le labdanum: on liquefiera enfemble la graifle d'ours, le bäume du Perou & PrimLe
de mufcade par une lentc chaleur , puis on y melera exaftement les poudres & en-
fin le miel, pour faire un onguenr.

Verttis. Ü eft propre pour faire crome les eheveux , etant appliquefür la tete , ou bien-
on peut en cindre les dents du peigne avec lequel on fe peignc.

Onguent de'plUtoire , de Bateus.
Vrenez. de la chaux v'ive r qtiatre onees ,

De l'orpiment , une once & demie ,
De la racine d'iris de Florcnce , une once \
Du fei nitre & du foufre , de chacun demi-once "r
De la lejßve tres-forte ■deux livres.

Cmfex.-lesen conßflence d'onguent ' puis ajontez-j
De l'huile de gjroßes , vingt gouttes.

Metex, le tont, & fahes-en un depilatoire.

F, E M A R QJÜ E S.
On pulverifera l'orpiment , le lalpctre & le foufre enfemble , d'une autre pari

Firis de Florence . on les mettra dans un poelon avec la chaux vive , on verlera def -
fus la leflive qui aura ete faire avec beaueoup de cendres , on fera bouillir la marie-
re doucement, la remuant avec une elpatulede bois jufqu a ce qu'elle ait acquis une
confiftence d'onguent ou de cataplaüne : alors on la retirera de deifus le feu, on la
lailfera refroidir &c Pon y melera l'huile degyrofle On auraunonguentpefant vingt
& une once T de eouleur verdätre.

Verttis» ll eft depilatoire , ou propre pour enlever le poil, etant applique lur la chair.
* L'iris de l'huile de gyrofle ne peuvent fervir dans la compofition de cet on-
guent, que pour corrigei la mauvaife odeur des autres ingrediens', car le foufre ,
Porpiment Sc la chaux rendent enfemble une odeur puante,

Mais ce correctif n'empeche pas que Ponguent n'ait toüjours une odeur fort
defagreable. Il nepeutpas etre garde bien long-tems en une confiftence raiionna-
ble , il' fe durcit trop , ou bien il f e corrompt; il eft plus avantageux qu'il fe dur-
eiffe que de fe corrompre, car alors on en eft quitte pour le liquener avec del'eau
chaude : mais s'il fe corrompt il acquiert une odeur encore plus mauvaife, que celis
qu'il avoit auparavant.

Onguent pour U gl Melle & pour les dartres.
Prenez. du fei de Saturne, dtmi once,

Du nmeure doux, deux dragmes , De l'onguent rofat t troisonces ,
Melez,-les, & faites-en un onguent.

R E M A R O^U E S.
On pulverifera fubtilement le fei de Sarurne & le fublime doux , onles mcletir

dans l'onguent rofat exaerement,. & Pon gardera cet onguent poarle beföin.
Vena* ll eft propre pour guenr la gratelle , les dartres & les autres demangeaifons du

cuir : on en frotte les parties malades. Mais il eft fort a propos d'avoir auparavant
purge & faigne , kde peur d'eufermer les humeurs..
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On peut rendre cct onguent plus efficace &c plus prompt dam fon effet, en y

sjodtant eccore une dragme de fublime doux , ou de precipite blanc.
Onguent de nerprun & d'aune, deMinderem*.

Trenez. des meines nouvelles de fcropbulaire , deux onces f
De Celles d'aune'e , de patienec & de grande cbelidoine ; des ecorces mojennes d AUilt

noir & de nerprun nouveau , de ebaeunes une once ,
Du beure nouveau , fe'vue onces,

Filet, les enfemble fortement avec quatre onces de vinaigre de rhue i &ßx dragtnes
de vinaigre fciUittque.

Cuife%,-les enfuite jufqu'a confomption du vinaigre, coutez. la decotiion & Cexpri-
mez,; puis melez, dans la colature
De la terebentbine bien claire } ßx dragmes ,
Du fiorax liquide , trois dragmes ,.
Quatre jaunes d'ceufs ,
Du fei nitre , une dragme & demie t
Dufoufre vif, une dragme.

Takes - en un ongüent Jelon tarf.

R E M A R Q^Ü E S-
On amalTera les meines & les fecondes ecorces recernment feparees Tors qu'elles

fönt en leur plus grande vigueur , on les coupera par morceaux, on les concaflera
bien dans un morrier Sc on les melera avec le beure frais , on mettra le tout enfem¬
ble pour en faire une patc qu'on mettra dans un pot de terre , on verfera deflüs, les
vinaigres , on couvrira lepot, on iaiflera la matiere en digeftion pendant vingt-qua-
tre heures , puis on la fera bouillir a petit feu jufqu'ä confomption du vinaigre , on
coulera la matiere avec forte exprellion; Sc apres l'avoir laillee repofer quelques
tems on lafeparera de fes feces, &l'on y melera hors du feu la terebentbine , le
ftorax liquide, le foufre vif, le falpetre en poudre fubtile «Sc enfin les jaunes d'oeufs:
on gardera cet onguent pour s'en iervir au befoin.-

II elt propre pour dclTecher Sc guerir les dartres, la gratelle & les autres deman- VfetUfc.
geailons de la peau : on en frotte les parties malades.

Liniment hemorrhiidaL
Trenex. de la pulpe de cloportes 3 de l'ongucnt populettm & de l'buile d'ceufs ,

De l'cxtrait d'ojium , une demi dragme,
Melez.-les , & faites-en un Liniment fclon /'.rn,

R E M A R 0_U E S.
On .iura des cloportes Vivantes, on les pilera bien dans an morrier de mar&re

ou de pierre , & on les paflera par un ramis renverle pour en avoir la pulpe , on ia
melera avec l'cxtrait d'opium , puis ou les incorporera avec l'onguenr populeum
& l'huile d'oeaf, en les agitanc long-tems enfembledans un mortier pour faire un
liniment.

Il eft; propre pour appaifer la dotileur des hemorro'ides , etant applique deffus.
Ce liniment elf toujours mal lie , quelque long-tems qu'on l'agite , parce que

l'ongucnt ni Thuile nc s'unifient'pas avec les pulpes ; il n'en fant faire" qoepen a
Li fais, parce qu'il nc k gardepas: l'opium qui y enne , hxe& arrete la fermenta-
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rion de l'humeur qui caufe la douleur, mais ce n'eit que pout* quelques heures Sc
fouvent eile recommenceavec plus de Force qu'auparavant;c'eft pourquoy je vou-
droisretrancher lopiura de la compofition, 8c n'employer que des remedes limple-
menc adouciilans, comme fonr les aucres drogues.

Autre linimtnt pour le memt md.
* Trenez, des fleurs de foufre , deux dragnies t

De rbuile d'ceufs , une demi once ,
De l'huile rofat, une once.

Melez. ces drogues , & von säuret* un tris-bon liniment pour les hemorroides.
Autre liniment.

Prenez, du fei de Saturne, demi-once,
Des bniles rofat, de cbamomille & de fuc d'umklic de Venus , de cbacun deux onces.

Taites-en un liniment en forme de nutritum ,felon l'art.
Autre liniment.

Frenei. de rbuile de Un , de la pulpe d'oignon cuit fous les cendres } de cbacun deux
onces ,

De la che Hauche , demi-once.
Faites un liniment feion l'art.

Vertus. Tons ces differens linimcns fönt tres-propres pour appaifer les douleurs des he-
morroides.

Liniment pourl'berpes.
Vreneu de l'axonge deporc & du beute nouveau; de cbacun quatre onces,

Du fuc de paüence , deux onces ,
De l'buile de jufquiame tiree par expreßon, du mercure preeipite rotige , & du vitriol

verd , de cbacun une once , De l'alun brule , denn once ,
Du verd de gris & du öorax , de cbacun deux dragmes.

Faites un liniment felon l'art,
R E M A R Q_U E S.

On mettra bouillir la grairfe Sc le beure avec le fuc de patience , jufqu a con-
fomption du fuc , on coulera la matiere Ton y mlicra l'huile de feroence de ju('~
quiame tiree par expreffion ; & quand le melange fera prefque froid , on y incor-
porera les autres ingrediens fubtilementpulverifez , pour faire un liniment qubn
gardera.

Vertus. Il eft propre pour guerir la gratelle , les dartres, les autres demangeaifonsde la
peau, &c meme la teigne.

Liniment pour empecherles marques de U petite veröle.
Prenez. de la cerufe lavee dans l'eau de rofes , & de U litharge d'or preparee , de

ebaeune une dragme.
De l'buile des quatre grandes femences froides mondees , d'amandes douces & d'xufs ,

de ebaeunes denn once ,
Des eaux dt morelle &de plantain y de ebaeunes cc qu'ilfaudra.

Faites-en un Uniment en forme de nutntum.
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R E M A R C£_U E S.

On mettra dans un mortier de bronze la lithafge Sc la cerufe preparces, on y
nielera pea a peu les huilcs &z environ fix dragmes des eaux deplantainSc delo-
lanam , nourriilanr & agitant la mauere pour en faire un rmrritum dont on fe 1er-
vira au befbin.

Il eft propre pour effacer le? cicatrices & remplir les cavites que Ja petite veröle Venus»
laifle fax la peau : on en frotte le vifage , le cou & les mains , lorfque les grains
fe fechent.

Liniment pour artetet le vomiflement.
Trenez, de l'buile de noix mufca.de , tire'epar expreßion , & de l'eaude la Reine

d'Hongrie , de ebaeun denü-once,
Du mafiicb en pottdre , deux dragmes } De Vbuile dißill/e d'abßntbe } une dragme,

Helen, le taut, & faites-en un liniment felon l'art.

R E M A R Q^V £ S.
On fera fondre l'buile de mufeade für im petitfeu , <3c quand eile fera a demire-

froidie , Ton y melera l'huile 011 eflence d'abiinthe , lemafticli enkrmes reduit en
poudre tres-fubtile , & l'eau de la Reine d'Hongrie, pour faire un liniment qu'ou
gardera dans un pot bien bouche.

Il eil propre pour arrerer le vomiifemenr &z pour foreifier l'eftomach, on en ap- Vertu&
plique für la region de ce vifeere.

Comme tous les ingrediens qui compofent ce liniment fönt odorants & remplis
de parties fubtiles, il ne faut leur donner que le moins de chaleur qu'il fera poffible
pour les melanger.

On trouvera dans mon Livre de Chymie les deferiptions des huiles de mufeade >
6c d'abfinthe.

Liniment fomnife^'e.
Trenez* des ongttents roßt & populeum , de ebaeun une once ,

De l'buile de ferne nee de jufqutame tueepar exprefßon, deux dragmes ,
De l'extrait liquide d'vpium, une dragme.

Uelet,-les, & faites-en un liniment.

R E M A R Q_U E S.

On agitera enfemble dans un mortier tous les ingrediens jufqu a ce qu'ils foient
Hez , & l'on gardera le liniment.

Il eft propre pour calmer les douleurs de tete Sc pour excitet le fommeil, on en Vestua*
applique für le front & ar.x tempes.

Liniment pour U feiatique , de Chxtxs.
* Prenez, troispeüts ebiens nouveaux nez,, & autant de ttupes un vie ,

Des vers de terre , une livre,
Des feuilles de laurier t de rofmarin , de menthg , de marjolaine } de lavende 3 de

ferpolet, & millepertuis , de chaeunes une poignee ,
Taftes Cime ces drogues dans de l'buile commune & duvinrouge, de chaeun rrob

(hopmss t & les tenez. für le feu jujqua diminution du vtn ; coulez»-les enfuite & les>
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exprimez, fortentent 5 puis ajoutxnt al'expreßon de la cire jaune & de l'dxonge d't]t>
de thactm d'tx mices , votre limment fern fatt.

R E M A R Q^V E S.
On prcndra trois petits chiens nouveaux nez j <k autant de taupes Vivantes qu'on

coupera par petits morceaiix, on y a/oikera une ljvre de vers de terre ; on mettra
le tout dans un vaifleau aflez ampie avec les feuilles de laurier , de rofinarin, de
menthe, Sc autres inciiees £c pilees dansunmortier de marbre ou de pierre; on ver-
lera delTus l'huile commune tk le vin, on fera bouillir la matiere a petic feu la re-
muant de tems en tems avec une elpatule jufqu ä confomption de toute l'humidire ,
raiif on lacoulera, on l'exprimeia fortement, & l'on fera fondre dansla colature
la cire & la grailTe d'oye pour faire unliniment, qu'on gardera au befoin,

II eft forr experimcnte pour appaifer les douleurs de la kiatique, & de toure
fortes de rhumathmes.Il faut s'en oindre devanc lefeu , afin que le linimenfcpene-
tre davantage. On en doic reiterer l'onction , fuivant que la neceffite le re-
querera.

Cerat rafraichifant,
Prenez. de l'buiie rofat, une demi livre ,

De In cire blanche, une once & dcmie.
Fondez,-les enfemble dans un vaijjeau de terre verniffe, agitez,-les avec un pilon de

bois , puis larez. l'enguent avec l'eau froide fouvent renouvellee , & gardex. le cerat
pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.
On roiripra de la cire blanche par petits morceaiix , oh la mettra dans un plat de

terre vernifle ou dans un bauin d'ctain avec l'huile rofat, on placera le vaifleau
Ihr un tres-petit feu , & des que la cire lera fonduc on la retirera , on agitera la
matiere avec un biftortier bien net, jufqu'ä ce quelle loit figee , alors ony met¬
tra un peu d'eau fraiche, on continuera a remuer pour faire incorporer cette eau
dans le cerar, puis on y en verfera beaucoup , & on le lavera cinq ou fix fois, chan¬
geant d'eau fraiche a chaque fois, julqu'a. ce qu'il foit bien blanc , on le gardera
pour le befoin.

Il eft propre pour calmer ks ardeurs , pour guerir les inffammations,pour adou-
cir l'acrete des hemorro'ides, des aines , du fein , des dartres, pour les demangeai-
lons: on en frotte les parties malades.

Gaben eft l'Auteur de ce cerat qu'on appelle auül onguent, il demande quarre
onces de cire blanche für chaque livre d'huile rofat; mais comme cette compoiicioa
<k>it-etreprincipalement adouciifante , il va>:.t mieux y mettre moins de cire, afin
qu'ayant un peu moins de folidite ou de confiftence que les cerats ordinaires,eüc
s'etende & penetre ailcment aux endroits ou on l'applique : on a donc trouve qu'il
fufhfoit d'y employer une partie de cire für quatre parties d'huile , comme il eft
ordonne dans plufieurs Pharmacopees.

Il faut attendre que le cerat foit refroidi en onguent avant que d'y verfer de l'eau
fraiche •, car fi l'on en meloit pendant qu'il eft encore chaud, il fe grumeleroit en
refroidiifant tout d'un coup.

Gaben demande qu'apres avoir bien lavc ce cerat avec de l'eau fraiche , onle la-
ve avec un peu de vinaigre •, mais alors il eft un peu piquant, & U caulc fouvent
des douleurs, quand 011 l'auplxquc für des chairs excoriees. Si
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Si an heu de l'huile rofat on employe l'huile d'amande douce, ou l'huile de fe-

mence de pavot, ou celle des quarre grandes femences froides tirees fans fea , le
cerar en fera beaucoup plus blanc, plus adouciflänt 8c exempt d'odeur.

Il ne faur faire du cerat qu'en perire quantite, ahn den rarerer fouvent la com-
polinon, car en vieilliflant ll perd fa vertu.

Cerat fantalin.

Freneu de l'huile rofat , une livre. De la cire blanche , quatre onces.
Eondez-les enfemble dam un vaiffeau de terre vernift, & quand U matiere Ter4

a demi refroidie meleuy les poudres fuivantes :
De Celles de rofes rouges, une once & demie
Du fantal rouge , dix dragmes t
Du fantal blanc & citrin , de chacunßx dragmes.
Du bol d'Armenie , fept dragmes ,
Du fpode t denn once , du camphre , deux dragmes,

Faites-en un cerat felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble les fantaux & les rofes rouges feches , d'une autre narr
ie bol & le fpode : on fera fondre la cire rompue par petirs morceaux dans l'huile par
un perit feu en un plar de terre verniffe , quand la matiere fera a demi refroidie ,
l'on y melera exadement les poudres avec un biftortier, 8c für la fin le camphre qu'on
aura diflbut dans un peu d'huile rofat J pour faire un cerat qu'on gardera au befoin.

On s'en fert pour les duretez 8c les chaleurs de foye, des reins, de l'efbmach :
on le mele avec de l'huile rofat avec de Ponguent populeum pour le rendre plus li¬
quide , on y mele auffi quelquefois un peu d'opium, & l'on en frotte les tempes 8c
le front pour calmer les douleurs de tete & pour faire dormir.

Quoi qu'on attribue une vertu rafraichiffänte a ce cerat, il n'y a guere d'apparen-
ce qu'il rafraichiffe, car il eft compofc d'ingrediens la pliiparr remphs de parties
fubtiles 8c plus propres ä exciter le mouvement des humeurs q'u'd le ralentir , auili
ne met-on guere en ufage le cerat fantalin pour les maladies qui proviennent de
chaleur , il eft plus propre pour fortifier les parties affoiblies, mais on fe pafleroit
fort bien de cetre compohnon.

Au lieu du fantal blanc, on devroit doubler la dofe du fantal citrin , qui a plusde vertu.
Cerat ßomachique , de Mefne'.

Prenez. de l'huile rofat , une livre & demie. De la cire jaune , quatre onces.
Des rofes rouges & du maflich , de chacun deux onces & demie.
Des feuilles degrande abßnthe fecbe, une once & fept dragmes y
Du nard indique, une once & deux dragmes.

Faites-en un cerat felon l'art.
R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble les rofes, les feuilles d'abfmthe feches 8c le fpicanard ,
d'une autre part on mettra en poudre le maflich, 011 coupera la cire par perits mor¬
ceaux, on la mettra liquener dans l'huile , puis quand la matiere fera a tsemi refroi-

J Nnnnnn
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die, l'on y melera les poudres, pour faire un onguent qu'on gardera au beibin.

Vertut. II eft propre pour fortifier 1'eftomach etant aplique delfus , il chatte les vents»
& il aide a la digeftion.

Cerat polychreHe.
Vrenez, de f hülle d/'ollves , une llvre ,

De la cerufe bien pulvertjee , quatre onces & demie.
De la che neuve , wie once & demie.
De la terebenthlne bten claire & de l'encrns, de ihacun une once,
Des gommes ammoniac & bdcllium , de cbacuneßx dragmes,
Des gommes galbanum & opop.inax , de cbacune demi-once ,
De la myrrke f de la pierre calaminaire t de l'arifivloche rende &longue y

de chacim deux dragmes.
Meiertetout , &f'altesan cerat felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement enfemble les ariftoloches , d'une autre part la myr-
rhe, le bdellium, l'encens, le galbanum & l'opopanax qu'on aura delfechez par
une lente chaleur , d'une autre part la litharge & la pierre calaminaire. On mertra
cuire ces deux dernieres drogues dans l'huile avec ce qu'il faudra d'eau, agitant in-
ceflamment la mauere avec une efpatule de bois , julqu'a ce quelle aic acquis une
confiftence d'onguent, on y melera alors les gommes pulveriices 8c la cire qui s'y
fondront en peu de temps, on retirera la h.fline de deilus le feu & le cerat etant a.
demi refroidi, l'on y melera exattement la terebenthlne Sc la poudre des ariftolo¬
ches , on la gardera pour le befoin.

Veras. II eft propre pour amolir, pour digerer , pour faire fupurer les playes, pour les
cicatrifer.

Ce cerat eft appellc Polychrefte, parce qu'il peut fervir a plufieurs ufages.
Il vaut beaucoupmieux employer les gommes pulverifees que diflbutes, parce

que dans la diflolution leurs parties volatiles le dillipent.
On peut meler les gommes pulverifees dans Fonguentdes qu'il a cefle de bouil-

lir , pendant qu'ü eft bicn chaud , ou bien quand il eft prefque froid •, mais fi on les
mele lors qu'il n'eft qu ä demi refroidi, eiles fe gmmelent facilement.

Cerat d'ceßpe , de Gälte»,
Vrenez, de Vceßpe ou Line grajfe , dix onces ,

Des halles de camomüle & d'iris, de chacune demi livre , de la cire jaune, trois onceu
Du mafltcb t de lagomme ammoniac& de la terebenthlne } de chacunune once t
De la rejine , duflaraxcaUmite, de cbacun demi once.
Du fpicanard, deux dragmes & demie.
Du Jafran , une dragme & demie.

I altes- en un cerat felon Vart,

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera fubtilement enfemble le ftorax, le maftich & la gomme ammc*-

niac, d'une autre part le fpicanard & le fafran , on coupera la cire par perits mor-
ceaux , & on la mettra fondre dans les huiles avec la re/ine & la rerebenthine, puis
on y melera l'cefipe avec un biftortier , on kiflera la bailine quelque temps für ua
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petit feu pour en deflecher l'humidite fuperflue , puis onla retirera : & lorfque la
matiereferaprefquerefroidie , Von y incorporeraexac\ement les poudres, pour
faire un cerat qu'on gardcra au befoin.

11 amolit, il digere , il fortifie les nerfs, il refout: on s'en fert pour lesplayes ou Veruis.
il eft befoin de mondifier& de deterger.

Cet&tou emplatre d'ammoniac , de Foreßus.
Trenet* des muc'dages de femences de Un & de feriHgrec, de chacun une cnce & deme*

De l'huile d'iris , fix dragmes ,
De l'onguent d'althea ,fix dragmes ,
Des graißes de canard , d'oye & de foule , de chacune une dragme & demle >

Cuifez.-les jufqu'a confomption d'humidite j puis ajoutez.-y
De la cire jaune , deux onces , de la terebenthine , une once , du fort , fix dragmes ,
De l'emplatre de meidet & des racines de brjor.e & d'iris, de chacun deux dragmes
Du galbanum pur & du bdellium , de chacun une dragme,

Eaites-en un cerat felon l'art.

R E M A R 0_U E S.

On pulverifera enfemble le galbanum, le bdellium & la gomme ammoniac, d'unc
autre part les racines qu'on aura fait fecher & le fon. On mettra boiiillir les rnuci-
lages avec les huiles, les graifles & l'onguent d'althssa , jufqu'a la confomptionde
l'humidite aqueufe, on coulera la liqueur & l'on y fera fondre la cire, la refine ,
l'emplatre de melilot &: la terebenthine, on y melera aufli für le feu les gommes en
poudre , on retirera enfuite la bailine •, &c quand la matiere fera a demi refroidie ,
Ton y melera les autres poudres, pour faire un cerat qu'on gardera au befoin.

Il amolit, il digere , il excite la fupuration , il deterge les ulceres & les playes, Veims.
& il les confolide.

Je ne voi pas que le fon puuTe produire un grand eftet dans cet emplatre, je vou-
drois le retrancher de la defcription , &c doublet le poids de la gomme ammoniac
de laquelle le cerat prend le nom.

Cerat matrical, ou de Galbanum.
Vrenez* du galbanum bien purifie , une once & demie ,

De l'affa fcetida , demi once , de la mjrrhe , deux dragmes, du bdellium une dragme t
Des feuilles feches de matricaire & d'armoife , de chacunes demi once ,
De la femence de dauern un ferupule ,
De la cire , deux onces t
De l'huile commune t autant qu'd en faut.

Taites-en un cerat felon l'art.

KIMiS Q^U E 5»
On pulverifera enfemble l'affa-fostida, la myrrhe, le bdellium, d\me autre parc

les feuilles & la femence. On difloudra du galbanum dans du vinaigre für le feu ,
on coulera la diilblutionavec expreflion , & on la fera evaporer jufqu'a confiftence
d'emplätre. On mettra fondre la cire dans quatre onces d'huile d'olive, on y
melera le galbanum purifie , puis les poudres, pour faire un cerat qu'on gardera
♦iu befoin.

Nnnnnn ij
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Vcrtus. Il diflipe les flatuofitez Sc les humeurs froit^es de la matrice & il la fortifie: on

l'appüque für le bas ventre.
Ort trouve ce cerat diverfementdecrit dans les Difpenfaires ; la plupart n'y met-

tenc point d'huile , & d'autres n'y demandent ni huile , ni cire.
Cerat blanc cuit*

Trenez, de Vbuile, deux livres.
De la cerufe , une livre & demie.
De la cire blanche , trots onces.

Cuifez,-ks fclon Van , pur les reduire en forme de cerat.
R E M A R QJU E S.

On pulverifera fubtilementla cerufe en la frottant für un tamis renverfe, on la
nielera avec l'huile dans la balline, on y ajoutera trois ou quatre livres d'eau, on
fera boiiillir la matiere doucement en la remuant incenamment avec une efpatule
de bois, iufqu'a ce quelle foit enconiiftenced'onguentfolide , & qne l'eau foit
confumce , on y fera fondre alors la cire blanche rompue par petics morceaux , Sc
Ton anra un cerat blanc que Ion gardera au befoin.

Vertus. Il defleche enrafrakhiuant, il ne difFere de 1'emplätre de cerufe qu'en la confl-
ftence.

Cerat de betoine.

Trenet. de la terebentbine, de la reßne de pln & de U cirejaune, de cbacunes deux onces.
Des feuilles de betoine fecbes , une demi once ,
Du maflich &de l'encens , de cbacun deux dragmes y
De la mumie , une dragme & demie ,
De ibmig de millepertuis , ce qu'tl en faudra.

Metex, le tout, & faites-en un cerat:

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera feparement & fubtilement la betoine, l'encens, la mumie Sc le

maftich, on fera fondre la cire , la renne Sc la terebenthine dans quatre onces
d'huile de millepertuis, puis la matiere etant plus qu a demi refroidie , l'on y me¬
iern les poudres, & l'on fera un cerat.

VcrtHSr II eil employe pour les playes de la tete , il deterge & il confolide.
Parce qu'on areconnu quel'odeur de betoine fortifioitle cerveau , on s'eftima-

gine qu'en melant de cette herbe dans un cerat, on le rendroit plus propre a guerir
les playes de la tete ; mais la betoine etant abforbee par la cire, la renne & les gom-
mes qui enrrent dans le cerat, eile a perdu fa volatilite , &c eile ne peut plus agir
comme ellefaiibit: il ne lui refte donequefa vertu vulneraire , qui eft egalement
bonnepour toutes les playes, en quelque partie du corps qu'elles foient.

Ce rat de foulfre.

WrencL du bäume de foulfre fait , avec l'huile de noix , une livre j
De la cire jaune , quatre onces,
De U colofbone & de U mjrre cboi/ie , de ebaeune trois onces,

imt-en un (erat (ekn l'aru
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R E M A R 0_U E S.

Ön rompra par petits morceaux lache & la colophone, on les liquefiera par un
petit feu , avec le bäume de foulfre compofe en hiüle de noix , on retirera la ma¬
uere de dentis le feu, Sc quand eile fera a demie refroidie, Ton y melera la myrrhe
fubtilementpulverifee , Sc Ton fera un cerat qu'on gardera au beibin.

II eftpropre ä ramolir Sc a refoudre les tumeurs lcrophuleufes Sc les autres hu- Vertus
meurs froides : on l'employe pour les tumeurs des tefticules, pour mondifier &
confolider les vieux ulceres , pour refifter a la gangrenne.

Quelques-uns doublen: ici le poids de la myrrhe, d'aurres le triplent, d'autres le
quadruplent.

Cerat capital.

Trenez. de la c'ire jaune , une once ,
De la terebenthine bten cUire , Jtx dragmes,
Dumeilleur ladanum , denn once ,
Du fandaracb , de l'encens , du mafiicb, du bois d'alo'e's , du fantal rouge & des rofet

rouges , de chacun une dragme ,
De l'bmle commune ce qu'il en faudra.

lattes-en un cerat felon Part.

R E M A R Q_V E S.

On pulverüera cniemblele vcmlx uu faadaräch , le Lidanuni, l'encens öc lema-
ftich , dune autre part les bois d'aloes 8c de fantal rouge , on fera fondre la cire &C
la terebenthine avec deux onces d'huile , on retirera la matiere de deflus le feu ; Sc
quand eile fera plus qua demi refroidie , Ton y melera exa&ement les poudres pour
faire un cerat qu'on gardera au befoin. 9

II eil propre pour arreter les fluxions du cerveau, Sc pour le fortifier : on en ap- VextUS?
plique für la tete.

Les defcriptions de ce cerat ne demandent point ordinairement d'huile, mais il
eft a propos d'y en faire entrer , tant pour la liaifon des ingrediens, que pour don-
ner a la compofition uue confiftence de cerat, car autrement ce feroit un empläcre
des plus durs.

Cerat de Cteßphon,
Trenet. de la cirejtune, de la terebenthine , de l'huile vieille& du fei nitre 3 de,

(bacun parties egales.
Melez.-les , & en faites un cerat felon Van,

R E M A R Q^U E S.
On fera fondre dans Ihuile la cire & la terebenthine, puis la matiere etant a de¬

mi refroidie , l'on y meleta le falpetre qu'on aura auparavant bien feche Sc reduit
en poudre lubtile , pour faire un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft deteriif Sc deficcatif. VcrtW«.
Il entre trop de nitre dans ce cerat, il eft ä craindre qu'il ne picotte quand on

l'applique für les playes.
Je trouve aufli que la compofition a trop de folidite, je voudrois y mettre un©

proportion plus grande d'huile, & la reformer en la maniere fuivante.
Nnnnnn iij
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Cerat de Cteßphon , reforme.
Prenez, de la che jaune & de U terebenthine f de chacunes quatre onces.

De Vhuile commune, une denn livre ,
Du fei nitre pulverife , deux onces ,

Melei. le tont , & faites-en un cerat felon l'art.
Dans le tems que ce cerat a ete invente , on fe fervoit d'un nitre differenr du fal-

pctre & beaucoup plusdoux ; c'eft apparemment pourquoi l'Auteur en a fait entrer
une fi grande quantite dans ce cerat ; mais comme nous n'avons plus de ce nitre des
Anciens , il taut lui fubftituer le notre en une quantite proportionnee a fa force.

Cerat aß ringen t.
Prenez, de U litharge & de la pierre d'aymant, de chacun deux dragmes & demie.

De l'encens & de la myrrhe , de chacun deux dragmes ,
Des gommes opopanax , bdellium & de la mumie , de chacun une dragme & demie ,
De fhuile rofat, deux onces & demie,
De Vhuile de myrrhe , uneonce & demie j
De la cire & de la terebenthine , de chacunes deux onces,
De la poix navalle , une once.

\lelef-. le tont t df faites-en un fer/tt felon l'art.

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera enfemble l'encens , la myrrhe , la mumie , l'opopanax &le bdel¬

lium , dune autre partla litharge & la pierre d'aymant: on mettra fondre dans les
huiles, la cire , la terebenthine& la poix noire : on coulera la matiere fondue, &
quand eile fera plus qu'a demi refroidie , l'on y melerales poudrespour faire un
cerat qu'on gardera au befoin.

Vertus. Il detergc les playes, & il les cicatrife.

Le grand Cerat , on le grand Cataplafme de Figo, contre la commotion
du cerveau,

Prenez. de la farine de feves, quatre onces,
Du fon , trois onces
Des feuilles d^abßnthe , une poignee ,
Desfleurs de chamomille & de meldot, de chacunes une demi poignee ,
De celles d'aneth , de betoine , de chevrefeuillef de chacunes deux pincees ,"
De Celles de jonc odorant &deßcechas , de chacunes unepincee ,
De rkorce de grenade, des feuilles de grenadier , de myrttlle & de rofes rouges , de

chacunes demi once,
Des fernem es d'anis & de coriandre } de chacune trois dragmes.

Toutes ces drogues bien pilees feront mifes en infußon dans une fuffifante quantite de
vin cuit&unpeu de vmmufcat, onles fira bouilhr enfuite dans ces liqueurs jufqu'a,
conßflence feltde , & für lafin de la cuijfon on y ajoutera
Des huiles d'aneth, de chamomille , de myrrhe & de rofes > de chacunes dix dragmes,
De la cire blanche , une once.
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laiffetu-hs bouillir enfuite pour la feconde fots un feul petit bouillon , puis remuez,

la mattere jufqu'a ce qu'elle foit devenue ßmplement tiede : «krs vqus j ajcutertt*
Du calamus odorant bien pulverife , cinq dragmes ,
Du fafran , deux fcrupules &huitgrains.

Taites-en un cataplafme en formt de cerat.

R E M A R g_U E S.

On pulveriferaenfemble les feves, le fon, l'ecorce de grenade, les femences, les
feuilles Sc les fleurs, on metrra la poudre dans une baffine, on la melera avec envi-
ron deux livres de i'apa liquide , ou ce qu'il en faudra pour l'mcorporer, on fera
bouillir le melange ä petit feu , Pagitant inceflamment avec un biftortier ju'qu'd ce
qu'il ait pris une confiftencefolide , on y ajoütera für la fin deux ou trois onces de
vm d'Etpagne ou du vinmufcat, enfuite l'on y melera exactement la cire qu'on aura
fait fondre dans les huiles, on agicera la mauere quelque temps lur le feu, afin que
les drogues s'uniflent bien enfemble , puis on la laiflera refroidir en laremuant tou-
jours , jufqu'a ce qu'elle ne foit plus que tiede : on y melera alors le calamus aroma-
ticus 8c le lafran reduits en poudre fubtile , on aura un cerat ou un cataplafme.

11 eft propre pour ramolir les tumeurs de la rete , pour diiHper la pituite, pour v<?n*s»
fomfier le cerveau , on en aplique für la tete.

Le petit Cefat,oit k petit Cataplafme de Figo, pout' la commotion
du cerveau.

Trenez. du fon, quatre onces, delafarine de lentille, deux onces ,
Du calamus cdorant,uneonce & demie ,
Des feuilles degrenadier ftfhes , des myrtilhs & des rofes , de ebaeunes une once >
Desfleuisdemelilot&decbamomille, de ebaeunes une demi-poignee ,
Six noix de cypres.

Toutes ces drogues etant bien pilees & criblees , feront tnifes für le feu, avec du vin
cuit&dd nn mir, & reduites en forme de cataplafme d'une confiftencefolide , &p«ur
Urs vous y ajouterez. de l'huile de cbamomille & rofat , de ebaeunes trois onces ,
De la cire blanche , deux onces & demie ,
Du majtieb & de fencens, de chaeun trois dragmes , de la mjrrbe , deux dragmes.

les huiles etant fondu'es avec la che, melex. le tout enfemble, & faltes-en un cata-
flajme en forme de cerat.

R E A4 A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement les drogues enfemble , on les demelera dans du fapa
& du vin noir de chaeun environ une livre, on fera cuire le melange für un petit
feu , Pagitant continuellement avec un biftortier , jufqu'a. ce qu'il foit en une con¬
fiftence de cataplafme epais, ony melera alors la cire qu'onaura liquefiee dans les
huiles: cependant on pulverifera enfemble le maftich , fencens & la myrrhe ,^ Sc
Von melera la poudre dansla compofiuonpour faire un cerat ou cataplafme,qu'on

;ardeia au befoin.
On l'emoloye aux meines ufages que le precedent.
Ces deux derniers cerats ne peuvenr pas ecre gardez long-temps fans s'aigrir ;

ainfi Ton n'en doit preparer que dans le temps qu'on en aura befoin,

Vettwb



I0l4 PHARM ACOPE'E
Je ne ferois pas d'avis qu'on fift bouillir les Ingrediens aromatiques, comme le

calamus aromaticus, les rofes, les fleurs de chamomille & de melilot, de peur d^erv
faire diffiper la partie volatile & eifentielle ; mais je ne voudrois pas les meler plü-
töt qu'apres la cuite.

Cent bafbxtum , de Galten.
Trenez. de U terebenthlne , de U cire , de la reßne depin, de U faujfe colophone ,

du bitume de Judee, de cbacun une demi-livre »
De l'hülle , quatre onces ,
De la litharge t cinq dragmes,
De la ceruje & du verdet, de cbacun deux dragmes & demle ,
De l'opopanax , une dragme & demie.

Faites-enun cerat felonl'art.
R E M A R Q^U E S.

On mettra fondre les poix 8c la cire avec 1'hiüle, on pulverifera fubtilement le
bitume de Judee , la litharge, la cerufe , le werdet &c l'opopanax, & on les melera
dans la matiere fondue d mefure qu'elle fe refroidira, pour faire un cerat qu'on gar-
dera au befoin.

Vertus. Il eft propre pour les playes tecentes, pour les fchirrhes , pour la goutte ; il de-
terge , il cicatrife , il amolit, il refout.

Il entre trop peu d'huile dans certe compoiition pour un cerat, eile a la confiften-
ce d'un emplätre , on pourroit au moins tripler la quantite d'huile.

On peut faire fondre le bitume de Judee avec les reilnes, au lieu de le mettre
en poudre.

Par reßna friäa on doit entendre la faufle colophone qui refle apres qu'on a tire
Thiüle de terebenthine , ou la poix noir.

Cerat de poivre , de Gatien.
Prenez, de l'huile commune , deux livres,

De la litharge d''urgent & de la cerufe, de chacune une livre ,
De la cire , demi livre , de la terebenthine, tr.o'u onces ,
De l'encens t une once & denne ,
De l'alun > ßx dragmes t
Du poivre noir , trois dragmes.

Faites-en un cerat felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilementla litharge & la cerufe, on les melera dans une baf-
jfine avec l'huile & trois ou quatre livres d'eau commune, on fera bouillir le melan-
ge für le feu, le remuant inceflammentavec une efpatule de bois jufqu'a ce qu'il
ioit cuit en con/Iitence d'onguent epais , & que l'eau foit confumee, on y fera fon¬
dre alors la cire coupee par petits morceaux & la terebenthine : puis quandle cerat
fera a demi refroidi, l'on melera le poivre , l'alun & l'encens reduits en poudre
f ubtile: on gardera ce cerat pour s'en fervir au beibin.

Venus. Ü eft propre pour deterger Sc delTecher les ulceres.
Il entre trop de litharge &c trop de cerufe dans cette compo/irion a proportion

de riiuile , quandon retrancheroit la moitie de Tun &c de lautre, ii en refteroit en-
corc fuftifamment pour faire une confiftencede cerat.

Cerat
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Cerat de mininm. •

Trenet, du nünkm , une livre ,
De rhatle d'olives, deux livres.

Cui/ez.-les en conjifience de cerat.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilement le minium, on le melera avec l'huile dans une baffine,
on y aioutera trois ou quarre livres d'eau commune , on fera bouillir la matiere für
le feu en Pagitant inceflamment avec une efpatule de bois, jufqu'a ce qu'elle
aic acquis une confiftence de cerat ou d'empläcre , & que l'eau loit confumee :
on rccirera alors la baffine de deilus le feu , Sc Ton gardera ce cerat polar s'cn
fervir au betein.

II cicatrife les playes, Sc il fait revenir les chäirs. Vsitus,
Cette comoofition eft improprement appellee cerat, puifquil n'y entre point de

cire : on peut a Ion defaut employer le drapalme diflöut, car il a les memes qua-
lites.

Cerat de piewe a feu, de Galien.
Trenet, de l'huile viertle , trois livres & quatre onces ,

De la cirejaune , trois onces & demie ,
De U terebenthine & de la perre a feu pfeparee, de ebaeune trois onces & une'dragme,
Du bitume de Jndee&de lahtbarge , de chaeun deux onces & demie,
De Vtilun , quinz.e dragmes,
De la rejtne & de lagomme ammoniac, de chaeune une once & demie i
Du galbanum & de iahes , de chaeune une once ,
Du verdet & de l'encens, de chaeun cinq dragmes.

Taites-enun cerat felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement enfemble l'encens , l'aloes , le bitume , la gomme
ammoniac , d'une autre part l'alun : on melera cespoudres avec le pyrites oupierre
a feu calcine eteint dans du vinaigre Sc broye impalpablement für le porphyre ,
on purihera le galbanum en le dillbivant dans du vinaigre, le coulant avec expref-
fion & faifant evaporer l'humidite On mertra en poudre la litavge , on la fera cuire
avec l'huile dans une baffine avec trois ou quatre livres d'eau, jufqu'a ce qu'elle
foit tout-a-fait fondue , on y liquefiera alors la cire , la terebenthine & le galbanum
purifie i puis la matiere etant a demi refroidie , Pony melera les poudres pour faire
un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour les ulceres malins, pour les fiftules j il deterge , il cicatrife, il Venus,
amolit, ü refout.

Lescaiilous donnent bienpeu de vertu ä ce cerat, quoiqu'il en tire fon nom.
La proportion de l'huile n'eft pas bien obfervee dans cette compofinon , il y en

entre trop pour la quantire des autres drogues, ce qui rend le cerat trop liqui¬
de , je ferois d'avis qu'on en retranchät julqu'a. feize onces.

Ce>\it de dteitme y onfacre, de Gilien,
Vrenet. de l'huile vieille , deux livres & demie ,

De la In bärge , une livre & denn once,
f Oooooo
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De U colophone , demt livre,
DeUcire jtunt , quatre onces , ,
D<r l'airain brule , deux onces & demie,
De lagomme ammoniac, deux onces ,
D« galbanum & de l'enrens , </e afc«w» une once & demie ,
De l'ariflotocbe ronde & didiäame de Crcte, de chaeun dix dragmes,
Du verdet & de l'aloes , de cbicun une cnce ,
De U meine de gentiane , fix dragmes.

Faites-en un cerat felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble l'aloes, l'encens & lagommc ammoniac, d'une autre
part les racincs Sc le dietam , d'une autre part le verc de gas : on broyera le cuivire
brule für le po'-phyre, on reduira auili en poudre fubule Li licarge > onla fera cui-
re avec l'huile Sc rrois ou quarre livres d'eau dansüne bailme , agitant toujours la
matiere avec urieefpatule de bois, jufqua ce quelle ait acquisune confiftence de
cerat , & queieau foit confumee, on y meerra fondre alorsla ciic , la colophone ,
le galbanum qu'on aurä auparavant purine par le vinaigre ■■,Sc quand la matiere fera
ä dt mi refroidie >•Ton y incorporera les poudres, pour faire un cerat qu'on gardera
au Lefoin.

II eft propre ponr det erger. Sc pour cicatrifer les playes , il amolit, il refout.
II entre trop de litharge danscerre compofition , pour lui -donner la confiftence

d'un cei ar, il y en auroit affez pour celled'un empläue, je voudrois en retranchec
trois onces.

Cent de mucila^es.o

Trenez. de la che , deux lirres ,
Des muc-lages de femences d'althea , de litt & de feenugrec , de chaeun une demi livre,
De la terebe.nthine , dt la fax n-avale & de la litlhtrgt } de chaeun quatre ences ,
De la m >elle de tauf, de l'huile de lis & des feces d'huile de Un, de chacur.es trois onces,
Dußu,ax caUmitbe , du bdclhum , des gommes ammoniac , & opopanax , de chaeun
deux onces.

Eattes-en un cerat felon l'art.

REMARQUES.
Onrnettrainfuferpendantunjour dans quatre ou cinq livres d'eau chande, deux

oncesderacir.es d'slthxa coupee parpetits morceaux , une once Sc demie de graine
de un & autant de renugrec , eniuite Ton fera bouiliir l'infuiion , pour avoir une
livre Sc demie de mucilage qu'on c oulera avec forte expreilion , on pulverifera fub-
nlement fa lirarge, on la fera cuire avec les huiles, la moelle de boeuf Sc les muci-
lages, jufqu a ce quei'humidite aqueufe foir confumee , on mettra fondre alors la
cire coupee par perirs morceaux , la terebenthine Sc la poix noire , on rerirera la
bafline de deflus le feu; Sc quand la matiere fera plus qua demi refroidie, loa y
melera exaetement le ftorax , le bdellium, la gomme ammoniac Sc l'opopanax re-
duits en poudre fubftile, on aura le cerat de mueihge qu'on gardera.

Il amoiit, il refoot les tumeurs, ou bien il excite la fupuranon.
Cette compofition a toute la confiftence d'un empläue : fi l'on mit quelle pren-

ne celle d'un cerat, il faut doubler la quantite des luuies deiis Sc de im.
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Cerat de Nutembeig y pour les hefnies.
Trenez, de la che , tieufotices ,

De la reßne & de l'buile rofat, de chacune trois onces ,
Des huiles mjrtin , & de maflicb , de chacune une once ,
De U pierre bematite , du bol d'Armenie & du fang-dragon, de chaeunfix Angines ,
Du maflich t de la mumie , de Vencens, du fuain, de Ugomme arabique & adra^antht
Du meillcur aloes ; des balauf.es & des rofes , de chaeun denn - once $

Faites-en un cerat feLn l'art.

R E M A R Q^U E S.
On broyera für un porphyre la pierre hematite, le bol & le fuccin , ponr les re-

duire en poudre impalpable; on mettra enfemble en poudre les gommes arabique Sc
ädraganth dans un monier chauffe: d'une autre parr on pulveriiera enfemble dans
un morrier huile au fond le fang-dragon; la mumie, l'encens , l'aloes & le maftich :
d'une autre part les rofes & les balauftes , on fera fondre la cire & la refine dans les
huiles; & quand la mauere fera a demi refroidie , on y melera les poudres, pour
faire un cerar qu'on gardera au befoin.

II eft propre pour rafrermir le peritoine , & pour empecher les hernies.
Ce cerat a une confiftence forr approchante de ceile d'uh emplätre: on pouroie

y ajouter deux 011 trois onces et*huile de rofe, pour le rendre plus molet.

Cerat de litarge , de Gallen.

Trenez. de l'buile vleille , deux livres & demie t
De la litbarge , wie livre ,
Du fort vinaigre, une demie livre ,

Cuife%.-les enfemble fcIon Vart,

R £ M A R OJJ E S.

On pnlverifera fubtilement la litarge, on la melera avec l'huile &: ie vinaigre
dans unebalfine,onfera bouillir doucement le melahge l'agitaht üiceiTamrnent
avec une efpatule de bois jutqu'ä ce qu'ilfoit en confiftence de cerar.

Il deterge & il defTeche les ulceres.
Si le vinaigre neuiffit pas pour cuire la litarge , on pourra y ajouter de l'eau &

faire bouillir laniatiere,jufqu'ä ce quelle ait acquisune confiftence de cerat.
Cette compofirion eft improprement appeilee cerat, pmfqu'il n'y entre point de

cire ; eile ne diftere d'avec l'emplatre triapharmacum de Mctue qu'cn confi¬
ftence.

Cerat de'fenßf.

Trcncz, de Ihuile roßt, du vinaigre rofat & de la cire bLinche , de chaeun une
demi livre ,

Du bol d'Armer.ie& de la terre figillee , de chaeun deux onces ,
Du fang-dragon , une once,
Des balanfles , demi once.

Tiütes-en un cerat fehn Parti
O o 0 o o o ij

Venus.

Venus.
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REMARQUES.

On fera bouillir enfcmble l'huile Sc le vinaigre rolac iufqu'a confomption da
vinaigre , onmettra fondre alqrs dans l'huile für im peu cfefeii , Ja cire blanche,
apres l'avoir rornpuc en petits morceaux; & quand la matiere iera a demi refroidie,
Tony melera les aurresdroguesapres lesavoirrcduites enpoudre iubtile, on aura
im cerat qu'on gardera pour Je beioin.

Vertus. ' ^ e ft aftrfhgent; propre pour artetet le fang, pour empecher les humeurs de
couler für quelqcie parcie.

Cerat , emplatfe , ou cat.iplafme de croute de pain , de Montagnann,

Trenez, de la croute de pain brulee & macer ce dans le vinaigre, deux onces ,
Des biiles de mafiicb & de coings , de ebaeune une once ,
De l.t p wärt de maßieb , de meutbe , de fpode prepare, de corail rouge prepare , & de

jantal blanc & rsuge , de ebaeun une dragme,
De U farine d'orge , ce quil en faiidra.

Taites-en un cerat, on un cataplafmefelön l'art.
R E M A R 0_U E S.

On fera bien rotir de la croute de pain . on la mettra tremper quelques heures
dans du vinaigre , on pulverifera enlenible les fantaux Sc la menthe , d'une aurre
part le maftien , on melera ces poudres avec le corail Sc l'y voir calcine preparez ;
on fera cuire environ deux onces de farine d'orge dans I'eau , jufqu'a ce quelle foit
en confiftence de cataplafme bien epais, l'on y melera la croute de pain ramohedans
le vinaigre Sc ecraiee , puis les huiles; Sc qaand la matiere iera a demi refroidie ,
l'on y incorporera les poudres pour faire un cataplafme.

Versus. ^ eu: ^urmgent, & propre pour empecher la gangrene.
Cette compofition eft mal appeilie cerat, puifqu'il n'y entre point de cire ; c'cft

proprement im cataplafme qu'ilne faut eompofer que dans le tems qu'on en aura
beioiri, car il fe gare Sc le corrompt facilement. Quelques deferiptions y ajoutent
de la cire & de Ja reime , Sc Je mercent au rang des empldtres ; mais il eil difficile
delui danner une confiftence convenable.

Cerat de ttna drovues , de Mejut*
Vrene-~ de la cire pume & de l'buile 4'iris , de cb.icnne trois onces ,

De Li rerebentbine , une once ,
De Li gomme de herre , demi-once",
Du fiorax liquide } deux dragmes.

Eaites-en un cerat.

R E M A R Q^U E S,
Onpulvervferafubtilerncnt la gomme de liere , on fera fondre dans J'JiuiJe lür

unpea de reu la"cire coupeepar petits morceaux , leftörax liquide Sc Ja tereben-
riiine , puis la matiere tum prefque refroidie, i'on y melera h gomme de lierre,,
pour faire un cerat qu'on gardera aii beioin.

Venus. jl e ft propre pour ramolir Sc pour refifter ä la gangrene.
Le mot de di.ipciu'ie ngmrie , cornpqfe de cinq diogues
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Cerat ä'Alexandie , de Mejue.
Prenez, de la gomme ammotiiac& du ftorax calamite , de clucutt uns tnce &

dorne ,
De l'encens & des fommitez. d'abjinthe , de chacun dix dragmes ,
Du fpicanard, trois dragmes ,
De la cire , quatre onces,
De I' bmle de camomüle , ce qu'il enfaudra.

FMtes-en un cerat felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifcra enfemble la gomme ammoniac , le ftorax Sc l'encens, d'une au-

tre part on mettra cn poudre les lomniites d'abfinthe , le fpicanard, on coupera la
cire par petits morceaux , on la mettra fondre für un peu de feu dans Imit onces
d'huile de camomüle, & quand la matierc fera a demi refroidie , Ton y melera les
poudres pour faire un cerat qu'on gardera. au beioin.

11 eil propre pour fortifier 1'eftomach , pour aider ä la digeftion; pour cliafler les Vertns»
vents.

On peut augmenter ou diminuer la quantite de l'huile, fuivant qu'on voudra ren-
dre ce cerat plus ou moins dur.

Cerat d'euphorhe , de Galien*
Trenez. de l'euphorbe,urte once ,

De la, cire , trois onus,
De l'huile d'ohves, une üvre-

lüus-en un cerat felon l'art.
R E M A R Q^U ES.

On pulverifcra üibtilement l'euphorbe , y melant un peu de vinaigre pourem-
pecher quelle ne s'exalte trop : on fera fondre dans l'huile la cire coupee par petits
morceaux ; & quand la matiere fera a demi refroidie, l'on y meiera l'euphorbe pour
faire im cerat qu'on gardera au beioin.

On Peftime pour ia migraine, pour dilliper les humidites vifqueufcs 8c pour for~ Vwmw,.
rifier lesnerfs: on enfrottele front & les articles.

Cerat d'Jndromaque,.
Trenez. du maflieb , une once & demle v

De la canelle, ßx dragmes ,■
Du ßorax , denn-once ,
Du fpicanard & de la fcuille indienne > de clueun trois dragmes & demie „
De Veupho be , trois dragmes ,
De l'huile de beben, btut onces,
De l'huile de bäume & de la cire blanche t de cbacmie quinz,e dragmes,-

Eattes-en un cerat felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On pulverifcra le maftich dans un mortier, dont le fond aura ete un peu htirne--
<Se d'eau , on mettra en poudre enfemble le ftorax 8c l'euphorbe dans un mortier
oint de quelquesgourtes d'huile. On pulverifcra enfemble lemalabachmm oufeuü-
le ihdienrie , laeane'ie, le fpicanard, Onliqaefiera'Iä ci ve blanche dans les huües^c^

O o o o o o lij
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quand la maticre fera ä demi refroidie , l'on y melera les poudres pouv faire m
cerat.

Il eil propre pour fortifier l'eftomach 8c les nerfs.
La proportion de la cire n'eft pas bien obfervee dans ce cerat, il en entre trop peu

pour la quantite des huiles , on pouroit en doubler la do(e fans craindre de rendre
la compoiirion trop folide.

La cire jauneferoir preferable iciala cire blanche, parce quelle contient plus de
parcies volatilcs.

Cerat, ou empldtte de vipere.
* Prenez. de la graifje de vifere , trois onces ,

D l'unguentpopuleum , une livre & djemie ,
De la litbarge , quatre onces ,
De la pnx grecque ,ßx onces ,
De U cire blanche > quatre onces.

I 'aites ctiire ces drogues enfemble , & für lafin de la ernte , ajoutdL-y
De l'e'pine de vipere pulverifee , trois onces ,
Et du mimum mis en poudre , une once.

Faites-en itn cerat , felon l'art.
R £ M A R Q_U E S.

On aura dela graifTe de vipere , de l'onguent populeum 8c de la litarge , qu'on
melera enfemble avec unpeu d'eau, pour les faire bouillir jufqu'a ce que la litarge
le foitfondue; quand l'humidke auraete entierement confumee , on y ajoutera de
la poix grecque Sc de la cire blanche , &c Ton y melera für la fin l'epme de ;vipere Sc
le rainium fubtilement pulveriges, pour faite un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft refolutif, deterfif & propre a meurir les tumeurs dures, comme les anthrax,
8c les bubons veneriens.

Cerat diitbotanum avec mercure.

Prenez, des emplatres diahotanum , de eigne & de nicotiane , de chaeun une livre ,
De la cire jattne , demi-hvre ,
Dufiorax liquide , de la terebenthineclaire , des huiles de launer & de palme , de cha-

cuh quatre onces , de l'argem vif une denn livre.
Uele'L-le tout, & faites-en un cerat felon l'art.

REMAROUES.
On fera eteindre exaetement le vif-argent en l'agitant fortement pendant fept

011 huit heures dans un monier avec la terebenthine 8c l'fauile de laurier ; d'uneau-
treparr on mettra fondre ou liquefier enfemble für un petit feu, les emplärres, la
cire , le ftorax liquide , bien net & l'huile de palme , on verfera la matiere fondue
dans le mortier für le mercure «eint, 8c Ton melera bien le tout enfemble pour en
faire un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft: fort refolutif, propre pour les loupes, pour les tumeurs Forme«d'humeurs,
groflieres > pour les nodus veneriens, pour les glandes fcrophuleufes, etant applique
deilus en emplätre.

Ce cerat aune vertu anprochante de celle de Pemnlätre de vigo avec le mercure,
il eft plus mollet 6c plus facile ä ecendre. Il prend fon nom del'emplatre diahotanum,
qui y entre.
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